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8	 ART DE LA DRAPERIE.

tans faifint une étude réfléchie de la connaiffance ddà différente 'efpeeeS de
laines & de leurs qualités.	 .	 . _ 

7. ON fait qu'on nomme toifon , la dépouille entiere des moutons , c'eft-à-
dire , la laine que la tonte a enlevée fur toutes-les parres du corps des mou-
tons , béliers, . brebis & agneaux. -

8.ON emploie pour les draps, des laines étrangeres, & celles du royaume.
L'Efeagne en fournit plus , de foixante mille balles' ; - dont il -*itre. pli5s 'dela
Moitié en ;France (*) Suivant leurS différentes 'qualités,
différentes manufaànrés chaque balte, pereenviren deux cents cinquante;
trois cents livres., poids de mare, Vufageelten Cattillede tondre lis inpiitëms
dans le mois de mai ou au codarnencernent de juin : on les tranfporte _aux la-
voirs de Ségovie , qui paffent pour les meilleurs de tout le royaume,: à caufe
de la qualité des eaux, & on les trie avant que de les laver dar ceux qui font
le commerce des laines dans' là PaYs , achetent en toifon.

9. ON diftingie dans une toifon trois fortes délaines. La ',tenger :à, qui efi
appelléeprieu , eft celle depuis le defftis du dos jufqu'à dei:côtes ,
& celle du deStis du • cou; :yak-oui dire que la laine la plus fine elt celle qui fe
trouve entre les cures , attendu eft nourrie par la fueur ou foin de l'a-
nimal. Je ne donne poiniceei'pourcerfain; mais fi le fait efi tel, cette partie
n'en fournit guere. La deuXiétue, appelliéeficon.de, fetiredu bas des côtes „des
cintres &. -de- la. ,queue. La troifieme, tierce, ott prife dû ventre ,&'dit
deifous du - cou. Ce triage étant fait , on lave féparéinent chaque efpece dans
le mois d'août on emballe auffi- féparément chaque forte", & • on .met fur les

rage de les nourrir de navets ou de turnips.
On feme cette plante dans les friches; &
les moutons , naturellement forts, en man-
gent jufq u'à la racine , & fertilifent les ter-
tes fur lefquelles on les tient. Les Anglais
font un grand ufage de l'eau : ils lavent
leurs laines fur le dos de l'animal, ce qui
rend les laines tondues plus aifées à laver :
elles deviennent plus éclatantes, & ne fotd-
frein prefque point de déchet au lavage.
Enfin la Grande-Bretagne, baignée de la
mer de tous côtés, a un grand avantage pour
les brebis. Les pâturages qu'elles mangent,
l'air qui les environne, imprégnés de par-

_ zieutes fafines , que les vents charrient de
.quelque côté qu'ils foulent, font paffer
aux poumons & au fang des moutons un
acide qui leur elt falutaire. lka auteur an:.

glais aftureque les 6om2c, livres pelant de
laine , que l'on tire chaque année des mou-
tons de Rumnus-ntarsh , ne Forment que la
deux centieme partie de la récolte du
royaume. tes laines du fud des marais,de
Lincoln & de Leiceàer, font longies, fines,
douces & brillantes ; les plus belles laines
courtes font celles de Codswold en Glace.
Iter-shire. Il réfulte de tout ce qu'on vient
de lire, que trois ehofes concourent à don.
net aux laines une qualité fupérieure :
race , les pàtutages & le climat. Voyez En-
cyclopédie, au mot laine. .

(*) Les manufactures de France, d'An-
gleterre, de Hollande , de Venife , tirent
des laines d'Espagne pour leurs plus beaux.
draps.	 -

balles
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:balles-une marque particuliere „ rivoir, pour les primes un R, -qui Égnifie
rein ou retira ; pour les fecondes une F, qui fignifiefin ; -& pour les tierces
une S , qui fignifie ficaade , quoiqu'a -dire vrai ce foit la troi.Geme forte. L'af-
fortiment eft ordinairement de quatre-vingt balles (a) de primes, quinze
balles de fecondes, cinq balles de tierces ; total , cent balles. Ou plutôt l'affor-
timent eft formé de deux tiers de R , & -un tiers de baffes fortes; car c'eft ainfi
qu'on a coutume de nommer les F &les S: & dans ce tiers-, il doit y avoir un
tiers de S, & deux tiers de F; enforte que fur une partie de 99 balles, il y en
.a 66R, 22F, & ri S; total, 99.

Io. ON tranfporte ces laines à Bilbao , depuis le mois de feptembre jul
qu'à la fin de l'année, par balles de moyenne groifeur', qui pefent deux cents à
deux cent s 'dix livres ; on ne leur donne que ce .poids, .afin que les mulets puil.
fent en porter deux dans les montagnes qu'ils font obligés de traverfer. L'u-
fàge eft de refaire les balles - à Bilbao pour -en former de plus grecs , qui pefent
depuis deux cents vingt-cinq jiifqu'à deux cents cinquante livres ( 4.), poids
de marc ; & alors elles font en état d'etretranfportées plus 'facilement dans
différens états-de l'Europe.

I. L'ESPAGNE eft le feul endroit d'où l'on 'tire les laines pour les manu:
Laures de draps fins : les plus belles font celles du royaume de Caftille, d'Ar«
ragot"; celles de la Navarre 'font plus groffieres .même -que plulieurs de
France.. .

12. LES prairies de Saragoife dans l'Arragon , celles de Ségovie & de la
province de-Léon, fournilfent les laines les plus eitimées (5); on les nomme

( ) Ce que trous nommons balle, s'ap.
pelle &Mn dans plufieurs manufaCtures.

(4.) Les balles de laine d'Efpagne pefent
ordinairement deux cents-dix à deux cents
vingt livres. On les appelle alors balles irré-
gulieres. il s'en trouve de plus pefantes ;
mais ce font des balles refaites à Bilbao,
Toit parce que l'emballage était mauvais,
foit pour la -commodité du tranfport. Les fa-
bricans aiment mieux ces balles refaites que
les balles régulieres , parce que fouvent on
trouve du chanvre mêlé dans l'intérieur.
Les droits que les laines paient à la l'ortie
d'Efpagne, montent àquarante-cinq réaux
de veillon par arobe , du poids de 'vingt-
cinq livres; ce qui fait à peu prés onze liv.
cinq fois de France. Rendue dans les fahri-
cites de Sedan , 'cette laine d'Efpagne re-
vient à quatre-vingt pour cent de plus qu'à

Tome VIL

un fabricant d'Efpagne ,'qui l'emploie dans
-ce royaume. Ces droits de farde font égaux
pour toutes -les laines, excepté pour les
communes d'Efiramarin re , qui .paient quel.
que chore de moins. Il faut ajouter à cela,
que les draps fabriqués qu'on envoie en
Efpagne , paient pour différens droits , à
l'entrée de ce royaume , vingt-trois pour
.cent, & outre -cela dix liv. par cent de frais.
Malgré cette inégalité de quatre-vingt-trois
pour cent , que fupportent les fabriques de
France, les draps de France font cependant
moins chers à Madrid & à Cadix, que ceux
de la méme laine que l'on fabrique en Er.
pagne, à caufe de l'intelligence de nos fa.
bricans & de la main-d'oeuvre qui eft moins
chere en France. Note de M. liouffiàu.

(i) Les prairies de la plupart des provin.
ces d'Efpagne reputics les plus propres à
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jegontes & &neer ( 6) OUfigovies llonefes (7). Dans tes deuitoyainnes ,
dieingue entre les laines les plus belles, la pile des chartreux, ou Paular, &
êt celle de C.Efeurial des hyéroninaites enfuite celle du college impérial des

fournir de bonnes laines, font nem tagnett-
fes , comme celles du Dauphiné, du Viva-
rais , de la Savoie ( de la Suiffe ) , &c. Le
royaume de Léon eit principalement rem-
pli de montagnes ; l'herbe qui y croit eft
d'une finette extrême & bien préférable
à celle des vallées & même des plaines,
pour la nourriture des moutons, dont la
îneffe de la laine dépend moins du climat
que de la qualité des pâturages. On remar-
que que dans les troupeaux d'une même
province, la laine de ceux qui font établis à
mecete, di plus fine que celle des moutons
qui paiffent au pied de la mène montagne.
C'elt ce qui fait que les laines des piles
de Caltille ez. de Léon ne font pas toutes de
même qualité. Les plus beaux troupeaux
ne fartent pas de la Canine & du royaume
dé Léon ; ils vont de l'un à l'autre pendant
toute l'apnée , de maniere qu'ils ne cou.
Oient gueredeux nuits dans le même en.
droit. Les. propriétaires de grands trou-
peaux ont des terres tout le long de la
route , oit bien ils en louent. Les proprie-
raites des piles de l'Efcurial & du Paular nnt
des laines fupérieures à toutes les autres,
parce que cee deux monalleres poffedent
fins =elfes r& ptitu rages dans les deux royale
met Rote de .N. Roufeau.

(6) Les lalnes appellees ici fegonees &
Mener , font plus connues & mieux dé-
fignées fôua le nom de fegovie & de léo-
met.

(7) La laine k phis fine fe trouve dans les
prame:. où croit de l'herbe appcllée
par rée borane-ce fefluca opina Lion. en
•l!. 'Seeafgraen. M. de Haller définit aine
-cette 'plante utile ePica (Io) grarnen foliis
funreis brietibus ;najas radine nigra. .bas.
2 5r. Vele le grametz minus durieculum ,

Sa o Cette plante dl vivace; elle croit
J'us Lee .collines fechee& arides, où l'un

pourrait chercher les moyens de la multi-
plier. Dés que les brebis trouvent Ferez
de cette plante, elles ne touchent plus
aux autres. Les terreins qui la produifent
ont auffi d'autres herbes très-bonnes pour
les moutons , & l'on y trouve rarement
des plantes qui contribuent à donner une
laine groffiere , comme font toutes les
herbes qui croiffent dans les terreins gras ,
& qui font par leur nature un fourrage
nourriffant & plein de focs : tels font le
trefle , l'efparcette & la luzerne. Un An-
glais, M. Lisle , auteur d'un ouvrage fur
l'économie , obfervations on husbandry ,
1 758 , dit expreffément , que depuis trente
ans que l'efparcette eft cultivée en Angle.
terre, les laines font devenues plus grof-
fieres & de moindre qualité. Les brebis
d'Efpagne, dont la laine eft fi fine , préfe.
rent aufli les plantes nommées feiilca
na , anthonaxtum , & autres femblables.
M. Clarck , dans fes lettres fur l'emgne ,
ne nomme pas expreffément ces plantes ;
mais il obferve que les brebis d'Efpagne
cherehentles herbes les plus fines, & qu'el.
les ne touchent jamais aux plantes fuccu.
lentes. On manquerait donc fon eut, fi l'on
prétendait tranfporter des brebis te Efpagne .
dans des lieux où croiffent des plantes graf-
fes ameres , comme le trefle , l'efparcette
& la luzerne, M Gléditfch a foigneufement
indiqué les plantes les plus propres à la
nourriture des biebis ; mais elles ne font
pas toujours bien connues des gens de la
campagne. Les moutons aiment les Feuilles
de fréne , fraeinus apetala. Hall. enume-
ratio methodica Jfirpiarn 167.
Les feuilles d'ormeau , ubnus , fruelu
inendsranaceo. Hall. enten. 1 67. Les feuilles
d'ortie urtica foliis oblongo cordatis.
Hall. encan. 177. Les moutons mangent
auffi avec avidité diverfes fortes de 4rce
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gruites (à); les piles de la 'Styrie, de la Quadra & de l'Infantade fontauià
très-recherchées.

r 3. ON donne aux laines des noms .pour les faire ditlinguer dans le corn-
tnerce.

14. LES plus belles s'appellentprimes, en y aioutant le nom du lien d'otà
elles viennent; ainfi on dit primefrovie ,prime de PEI-curial , prime liane ou de
Léon (6), pour défigner que c'eft la plus belle qui fe tire de ces endroits; c'eit
aufli dans ce fens que l'on dit qu'ou n'emploie dans telle fabrique que de la
prime de l'Efcuriai ; dans d'autres , que de la prime de Seigo-vie ; de même pour
d'autres fabriques , des ficondes & des tierces , &c.

Lss fecondes de toutes les laines font belles à proportion de la beauté
des primes qu'on en a tirées , & les tierces à proportiun des fecondes. C'eit
donc avec la prime de Ségovie qu'on fabrique les draps les plus fins; comme
elle eft la plus fine , elle elt aulli la plus courte. Quelques perfonnes ver,
fées dans cet art, penfent qu'il ferait à propos , quand on veut Fabriquer
des draps de prime de Ségovie , tant en chaîne qu'en trame , de féparer la
plus longue pour en faire la ch.aîne , & de rélèrver la plus courte pour être
employée en trame : les chaînes en feraient meilleures. Pour faire cette fépa.-
ration , il faudrait , avant de prendre la laine pour la faire fécher , la bien

ment qui croiffent fur les Alpes & dans le
jura : telle eft le poa , gramen alpùtum
pratenfe panieuto duriore laxa loues ma-
joribus. Hall. enurn. 2 t o. Telle encore une
efpece qui croit prefque dans tous les prés :
mima , gramen pratenfe panniculatuni
mol 1 , Han. enurn. sas. Ces animaux ai-
mentau ITi la feuille & le fruit du maronnier ;
ficidur hippocalianeur. Hall. Linn. Parmi
les plantes legumineufes , on cite comme
propre à la nourriture des moutons , une
plante connue fur nos collines de Suiffe :
vulneraria (2.) foliis ad terramfimplicibut
ovatis ad caulem pinnatir.

(a) Suivant les mémoires fur la manu-
faeture des draps , les premieres piles font

fégovies léonefes , qu'on nomme de fin-
fantado de l'Afire'e , des trois cou yens de
PErcunal, de Paula de Guadaloupe , de
.Neguette de Leco , des ducs de Hu.efuar
Mondexar & de la Torré , des comtes &
marquis Valparan Piffadilla , Santiago ,
Leriana , des dona Antonia de Yilario d'AI.

cantara, Maria Calafila de Torrés , dons
Sanilles Texada , dom Bernardin Mendés
Jofephe fieur de Vittoria, Ces piles peu.
vent fournir chaque année g ç 2oo d'are.
bes ; le poids de l'arche cil de vingt•cinq
livres. Les laines d'Arragon , de Valence ,
d'Andaloufie haute & baffe , de Murcie ,
de l'Eftrémadure, de Gandie, Caitille
Navarre , font de qualités très inférieures.

(b) On prétend que le royaume de Léon.
ne fournit pas de plus belles laines que Ie
refte de l'Efpagne ; mais que les troupeaux
de Caftille , qui vont en hiver paître dans
les montagnes de Léon , y acquierent une
fineffe de laine bien fupérieure â.celle des
troupeaux qui redent en Caftille : celies-ci
ne font que fégovianes ; elles valent par
cent , depuis cent vingt jufqu'à cent trente
réaux de moins que celles des troupeaux
qui ont été dans le royaume de Léon : la
laine de ces derniers moutons fe nomme

ferroie terne , ou.feulement fekovie.

B
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battre dans les mains ; la plus courte tomberait en partie fous la longtié
celle-ci fe mettrait fur les perches, & on étendrait la courte fur le plancher.
' 16. COMME la feconde fégovie eŒ-tirée des toifons de Ségovie, elle eft
inférieure à la premiere en fineffe; on l'emploie néanmoins dans les draps de
premiere qualité de cinqquarts., & dans ceux de quatre tiers , feconde qualité ,
pour noir.

17. CE- cpfon nomme dans le commerce-prime /4ov/cime., eft inférieur à
la fégovie; Mais gomme cettelaine•ft longue, ou en ternie de fabrique , haute,
& qu'elle a du nerf, eeft la meilleure qu'on paille employer pour. le fil de
chaîne : c'eft pourquoi on en fait ufage dans les draps de cinq. quarts, pre-
miere qualité & de trois quarts, fecond•qualité.

18. LA feconde fégovienne étant tirée de la-prime , eft- plus courte, &
plus ronde & moins parfaite que_ la. primez on l'emploie dans les draps com-
muns.

19. IL y -a encor•une laine-qu'on nomme forte  & aibaratin „forte plus com-
mune : on emploie l'une. & l'autre, tant prime que féconde , dans. les draps
de balle taille , ou plus. communs ; celles de Navarre font encore plus com-
munes. Comme toutes ces efpeces fe féparent en prime, feconde & tierce ,
on peut employer les- trois fortes fe'govie pour les draps fins , ainfi que la
prime fégovienne ; mais la feconde & tierce fégovienne , ainfi que les trois
fortes folie , nes'emploient que pour des draps plus communs..

20. Lis. marchands de Bilbao envoient toutes. les. années. un grand nom-
bre de balles à des commiffionnaires ou des négocians d'Orléans & de Rouen ,
qui les tirent en droiture pour les fournir aux fabricans. Outre les lettres
R_ , F & S, ton met encore fur les balles des caraéteres qui indiquent- les lieux ,
& même les piles qui les ont fournies ; la grille le.. cadriin &c. a)

( g) Il n'y a aucun pays en Europe ot1.
l'en ne fabrique des étoffes plus ou moins
grollieres avec les laines indigenes ; mais
on ne s'applique pas également par-tout à
perfeEtionner cette manufaâure, pour en
faire une branche de commerce. Il eft cer.
tain que dans le moyen âge , les Pays. bas
l'Allemagne faifaient le principal commerce
d'étoffes. Lorfque la plus grande partie du
commerce était entre les mains des villes
anféatiques , celles qui n'étaient pas à por-
tée de la mer , s'appliquerent â la Fabrica-
tion des draps , qui étaient exportés par
les marchands placés dans les villes mari-
times, On voit au quatorzietae & qui ailette

ferle , des villes médiocres de lb haute &
baffe Saxe, qui contenaient jurqu'à quinze
cents ouvriers en draps, tandis qu'a peine
y trouve-t-on aujourd'hui dis à douze maî-
tres. Divers princes d'Allemagne, & en
particulier Charles-Quint , travaillerent à
détruire la ligne aneatique , & cette.révo-
lution fit tomber les manufaaures de draps.
Ce ne fut qu'à la fin du lieds paffé , qu'on
s'appliqua à rétablir cette branche de com.
"tierce. On s'en occupa férieufement dans
le Brandebourg. Dès fon avénement au
trône, le feu roi Fréderic-Guillaume de glo-
rieufe mémoire, chercha â perfeftionner la
Fabrication des étoffes de laine. Les Fran-



ART DIE LA DRAPERIE.

Choix de la laine d'Efpagne	l'opération du de'graiffage,dans le pays:,

2r. Loatsgps le Fabricant veut-connaltre. la qualité de	 laine dont il fe

gais expatriés aprés la révocation de Pé.
dit de Nantes , trouverent. dans Les états
un aryle & des fecours ; ils y- porterent
leur- iodultrie, On donna des ordres pour
que la_ laine du -pays fût employée dans
la fabrication des draps i• ec afin de la ren.
dre plus propre-- à cet trfage , on fit venir
d'Efpagne & d'Angleterre des béliers &
des brebis des plus belles fortes. On en
établit quelques troupeaux dans les en,
droits convenables , & on en obtint une.
laine plus fine, , mais qui n'était pas compa.
rable aux laines efpagnoles &anglaifes. On.
trouv.eprès de Teltow & de Buskow , dans
la« nouvelle Marche , de très.belles berge-
ries , qui- produifent des, laines propres à,
fabriquer le plus beau drap , en concur-
rence avec les laines.cPringleterre. On tire
suffi beauconp de bonne laine_ de Siléfie ,
& on en fabrique les plus beaux-.draps d'Al,
lemagne. Cependant, on.ne. faurait.re paf.
fer des. laines d.'Efpagne-, pour faire les :
plus,fins draps.; les Anglais euxnmémos en.
tirent. Voyez Jacabfons Schauplatz der .

Zeugmanufalturenin,Deuehlund , t. II,.
fed. z.

La Hollande -a faite jufques. ici un affez,
grand commerce de laines , tant-de celles,
du cru du pays., que de.celles que les.Hol.
landais tirent d'Allemagne. tes laines d'Al-
lemagne qu'-on vend à Amfterdam font cel-
les de- Rofiock , de Gripfwalde , de Stral.,
fond , d'Anclam ., de Stettin , de. Thorn-,
de nantzick , de Pruire , de Colberg , de.
Lunebourg & de Bteme. Voyez .Riceard,.
traite du commerce d'Amfferdam ,
Suivant-cet-auteur , les cent-livres de. Roll
tnek &. de Gripfwalde fe vendaient-en 	 z
44 à efe florins.; la même quantité de celles
de .Thorn :gelait de 46; à ç 1 florins ; la même
quantité des laines de Brème valait depuis
31, jufg	 ;; florins, La lained'été de l'o-

'opte fe vend à /a livre , à quinze mois de
rabat ; le prix eft depuis e.â ri fois la livre,
la tare de cinq pour. cent & le prompt paie-
ment d'un pour cent. Les agnelins de Po.
logne fe, venctent.auffi.à la livre , .& argent
courant, à ro & Io fols & demi. La laine-
rouge de Caramanie s'y vendait alors de-
puis 44 à 46 fois, la. tarede.cinq livres par
balle , & la déduétion pour le bon. poids &
le promptpaiement dç deux pour cent. En
novembre i748, la mène laine s'a yen,
due à 7-ç fois à la chambre de Zélande , &,
8, à celle d'Ainfterdam. Là laine de. Cura
manie blanche. fe .vendait en 17 z z , depuis,
2•3.à -3 fois le livre; en z 748 , elle man-
te à 6ç_& go_ fols. Voyez. Savary...
commerce , au mot "laine,.

Les laines du Levant font les. pelades..
fines  & communes, les trefquilles aura rges i.
les bâtardes , les ilfola & Peitain de Conf.-
tantinople; les laines fumes d'Alep , d'Alé-
xandrie , dieChypre ; les bâtardes noire.*
d'Alep ; les-laines- des chevrons noirs de
Smyrne & de Perfe.; les chevrons roux 8c;
blancs , -fins & communs de Smyrne , de Sa..
talle ; enfin les mételins, dt les laines de, la.
Morée & de Barbarie..

La laine-deNieogne n'eft connue en Eu.
ropc que depuis la découverte de
tique. L'animal guida porte fe trou v.e.dans.;
k Pérou, d'oie l'on a tenté, mais fans fuccès,
de le tranfporter. en Efpagne. Cet. animai:
oit fauvage ; fa laine eil brune-ou cendrée,
quelquefois 'skiée de taches blanches. On,
eat diltiogue de trois fortes., la fine, la can-,
neliere , ou bâtarde , & le pelotage; la der,.
nicre eft très-peu eitimee , parce qu'elle.
vient en pelottes. La laine de Vigogne s!emi .
ploie en Efpagne dans plufieurs manufaélu...,
res d'étoffes. de laine; en France; il reellr
pas permis d'en mettre dans les draps ;
pour. les .chapeaux	 eft r‘élerve4_
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propofe de faire Pachat , il doit examiner Péchantillon que lui préfente le
marchand , pour en connaître le nerf ou le corps ; c'eft-à-dire , la force & la
fineff, & •oir fi en 'la maniant , elle a de la douceur, fi .elle n'elt pas trop,
chargƒe de fuin ou mƒlangƒe de diffƒrentes fortes de laines , ce qu'on noininQ
iburbandrie (9), marinée , ou 'chaulée en magafin.

22. Obi peut donc dire qu'en général , la bonté des laines fe connaît à. Pin!:
peàion , à l'odeur & au fon. A l'infpeâion , on voit aiférnent fi elle cil fine ,.
foyeufe , longue & non galeufe, forte dans fa finette , fi elle provient d'un
même troupeau, fans aucun mélange de la laine d'un troupeau inférieur ou
d'agnelins , on nomme cavalieres celles qui ne font point mélangées ; fi elle d:
bien tirée , & s'il n'y a point de faletés. Elles doivent être bien nettoyées dc
paille, filalfe , crotins (Io), &c. Si elles étaient trop chargées de fuin, elles pro.
duiraient beaucoup de déchet. On ethnie celles qui ont un ceil un peu roux.
.11 ne faut pas que les filamens l'oient collés les uns aux autres (IO; & plus la
laine fe gonfle au forcir de la balle , meilleure elle eit. A Podeur, , fi elle eft
nouvelle ou melangL,e de laines anciennes : fi elle fent le fuin , on la juge
nouvelle (Ur): elle a une odeur de graiffe ou de niant, .on la fuppofe
la•gée de. laines de plufieurs années ; c'cit ce qu'On nomme laines de &mes,

(9) M. :R.ouireau remarque que, fi les
laines arrieent humides , ou fi on les dé-
pore dans un magafin humide, la laine s'y
échauffe , elle fermente, la grade fe réu-
nit, elle fe deffeche & elle s'attache fi
intimement à la laine, qu'on a bien de la
peine à l'enlever. Alors feue laine con.,
trade une mativaife oder , elle prend un
ceil roux. C'eft pourquoi , quand nous di-
foras plus bas qu'on eitirne la laine qui a un
mil mage , il faut entendre ce rouge de
carmin , qui eft particulier aux laines d'Ef.
pagne , miis flan pas un roux terne , qui
indique une ab.n .r.lance de foin endurci.
Lorfqu'un Lin.: les laines s'échauffer en-
core plus dins les inagafias , elles s'y aite-
reat elles y perdent toute leur force , &
deviennent incapables de foutenir les ap,
prêts,

ro) C'ea un grand défaut lorrque les
toiCons font aire ch Ingées-de paille. Quel-
queFois le dos de l'araimal en elt chargé
lorCque lefourrage eft placé dans l'écurie
de façon qu'il pain tomber Cur les mou-
tons. -Lille gâte le con de la tuifon

lorfque la creche eft conftruite de maniere
que t'animal eft obligé d'y mettre la tête.
Alors la laine du cou devient abfolument
inutile ; il eft impoffible de la nettoyer, ,
même en la battant. Les manufaCturiers
Allemands difent que la laine eit pailleufe ,
futtericfit.

(i i) Les Allemands difent que la laine
doit être coulante , fri11ig , lorfqu'elie eft
encore fur la peau. Ils obfervent que les
pointes ne doivent pas être émoufrées
fiumpf. Les pointes émoufrées doivent être
coupées avec le couteau. Quand les laines
ne font pas bien feches à la tonte , comme
cela arrive fouvent par la faute des bergers,
qui cherchent à augmenter le poids , alors
elles s'échauffent , on ne s'apperçoit du
dommage qu'à la foule , O€ les draps fe re.
tirent.

( az ) Les manufaCturiers Allemands di-
fent que la bonne laine a une odeur douce ,

fxe rieeht faffe. lis prétendent q u'on peut ,
à l'odeur de la laine , dengues les bord
pâturages.
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'limbe que re curés les raffemblent de plufieurs anisées , pour en -mettre en
vente une certaine q uantité à la fois. Les laines de dîmes ne conviennent que
pour la fabrique des draps noirs ou des draps mélangés? (1 3). Ceci peut feuf
frit de la difficulté ; car des connaiffeurs dans ce genre de commerce , pré-
tendent qu'une bonne laine peut être confervée en gras plufleurs années fans
perdre de fa qualité (r 4) ; cependant les cavalieres font toujouriplus aimées
que les mélangées.

23. LE flan ou fuain eft un gras ou huileux adhérant à la laine , qui
provient de la tranfpiration du mouton , tant dans le parc que dans la ber-
gerie. Lorfque les moutons font toujours renfermés dans les bergeries , le
fuin qui devient trop adhérant â la laine, diminue de fa qualité par le déchet
qu'il oecafionne.

24. ON connaît encore à fouie fi la laine eff vieille ou nouvelle : pour
cela on en prend une petite poignée , on l'approche de l'oreille , & la froilfant
entre le pouce & l'index de chaque main , on tire cette laine comme fi l'on
vouloit l'alonger , & on lui donne une fecouffe ; fi elle rend un fon aigre , elle
eff feche & creufe , ce qui arrive aux laines anciennes (15) ; fi elle rend un
fon moelleux, elle eff de l'année (i6). Enfin la laine doit être douce au tou-
cher, & néanmoins forte ou avoir du nerf. On eftime celle qui bouffe & fe
renfle au fortir de la balle.

2i. Si l'on choifit de préférence les laines nouvelles, c'eft parce qu'étant
fort douces , elles fe tirent plus en long , Sc donnent plus de fil fin; au lieu
que les laines anciennes étant plus feches , le fil en doit être plus - gros; fi l'on
voulait lui donner le même degré de fineffe, il fe romprait, -ou, comme l'on
dit, il éclaterait dans les outils de la eature. On doit encore examiner avec
foin les laines de brebis & de moutons ne font pas fourrées de celles d'a.
gneaux., qu'on appelle laine d'agnelins. Ces laines, ainfi que celles des bêtes
mortes de maladie, n'ayant pas, affez de force pour relier au foulon , tom..

(11) Il faut entendre que ce font des lai-
nes triées avec foin , & d'une même forte.
Car , comme le remarque M. Rouffeau , fi
ces laines font mélangées de groffes & de
Eues , ellésferont une_ filaire, & un tif%
inégal; le drap ne fera pas également cou.
vert ;1-& la•fin- des. apprêta ,;11 .fera barré -;
ce qui .eft.urt. tle.aut- i 'méme dans les draps

, 	 .

, 04) . M. kouffeati - penfe qu'une laine
perd de fa qualité, & qu'elle devient dure
& coriace , quand on la conferve plus de

deux ans en gras.
(15)1-otique la laine rend un bon fon ,

les Allemands difent qu'elle crie : die eclIc
jchreiet ,undie bat einrn,euterrZue

(r 6)11 rie faut pas , itnmarque 143. E mea
feau , s'en tenir dans te et oix des laines
au fon dont nous puions; car on peut rerk
dre le fon n:telleux , en exr &fent la laine
à la vapeur de l'eau du moins fout.il con-
naître cette fraude, pour n'en eue pas la
dupe,
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ent dans le lainage ;,c'eft ce que l'on appelle vuider au theirdon , la corde fe
découvre 'Cie On connaît ces laines défedueufes après le dégraiffage &
lavage : elles font plus blanches & paraiffent mieux dégraiffées que les autres]
mais elles font droites , fans frifure , & elles fe rompent facilement.

26. Le vrai moyen de connaître la qualité d'une laine par l'échantillon,
.. donc de la faire &puer, laver, ficher, y battre & .plufér .; -ces différentes opé-
rations fervent à connaître ce qu'on en peut efpérer quand.on la fera travail-

.. ler, & à juger du bon & mauvais rapport qu'elle goura faire : car il yen a
- -qui donnent beaucoup de déchet; & quoique des laines qui déchoient :beau-
-coup , pui(fent d'ailleurs être de bonne qualité, il y a toujours de la perte
pour le fabricant qui ne gagne jamais à employer des laines inférieures.

27. IL faut que Ies laines foient lèches, convenir d'un bon de poids pour
la tare de l'emballage.
- 28. Lrs laines de Portugal font à peu près de la même quaiitt.'! que ,cellei
d'Efpazne ; cependant on prétencl.qu'elles ont le défaut de beauceup rentrer
au foulon fur la longueur & peu fur la largueur; je ne comprends pas que cela

. puiffe être quand on emploie la même laine pour la chaîne & pour la trame :
je crois donc qu'elles foulent plus que celles d'Efpagne, parce qu'elles ont

. moins de -corps & de nerf-, mais qu'elles rentrent & fur la largeur & fur la
longueur. (I 8) -

• 29. IL .y a de bonne laine en Angleterre, principalement -celle de Cantor-
béry (r9); mais comme il eft défendu d'en fortir de ce royaume•, il en vient
peu en France. On en diftingue de deux fortes; l'une douce & courte qu'on

-tarde pour les draps-, & les Français ne cherchent pas à s'en procurer; l'autre
extrêmement longue , forte & bien nourrie , mais feche & élaftique , fe

_ peigne & fe conferve pour le fil de chaîne de différentes étoffes rafes ;telles
que les étamines, les camelots., les calemandes qui Le font à Rheims , à Amiens
Lille , &c. On ne connaît guere dans nos fabriques les laines de Hollande &
de Flandre ; ces provinces n'en produifent pas ruffifamment pour leurs ma-
nufa.etures ; d'ailleurs, celles de Hollande, dont la fortie eft défendue., font
fort chues , quoique d'une qualité fort inférieure à celles d'Angleterre.

30. COMME on eft dans Pu-rage, en Angleterre & en Hollande , de lavet
les moutons avant de les tondre , elles donnent moins de déchet lorfqu'on
les lave au panier après la tonte de l'animal. Nons . ne n•ou s étendrons pas

(t7) Les Allemands dirent die Wolle
siekt nicht.

(18) M. Rourreau penfe de mime fur les
laiines de Portugal , qui viennent d'Eftrama-
dure & d'Andaloutie.

Lr 9) Outre ce que j'ai dit ci•deffus fur les

Iaineg -d'Angleterre , an mg' confulter
John Smirhs:‘ thionieem ruffic6 -;commer.
ciale , or memoirs of Woo 1. Voyez anffi
l'ouvrage de M. Etlis , fit l'éduation des
brebis anglaifes.

4avantaà



-FART DE LA DRAPERIE	 17

davantage fur la laine *d'Angleterre , - parce que , comme nous l'avons dit ,
par la difficulté de la tirer, , on n'en emploie point ou prefque point dans nos
'fabriques de draps.

3 r. LA. Suede & le Dannemarck founiiffent de très-bonnes laines ;"tnais
elles ne font pas comparables à celles d'Efpagne & de Portugal (2o). Enfin on
tire par la voie de Marfeille des laines de Conflantinople , de Smyrne & d'
lekat;drie, dont on emploie une affez grande quantité dans le Languedoc Cl.
Gomme il y a beaucoup de tnanufaétures qui emploient les laines de France ,
il delt pas hors de propos d'en dire quelque chofe.

32. LE s meilleures font celles du Berry , du côté d'Ifoudtin, qu'on nomm•
de la plaine de ,vatan : elles-valent •dix à onze pour cent de plus que celles
des environs de Bourges : on en fait les achats aux foires de Saint-Jean & de
la Madeleine. On donne 104. toifons pour cent; & chaque toifon pefe une
livre & demie juiqu'à trois quarts (22) c'elt à Iifoudun même qu'on les trie
& qu'on les lave au panier : dans cette derniere opération, leslaines dimi-
nuent de plus ,de moitié quand on les lave à fond ; mais comme ordinairement

(2n) L'auteur ignorait avec quel fuecés
d'Alftrômer a introduit en Suede les

brebis anglaifes & efpagnoles. M. Schre.
ber affure avoir vu des échantillons 'de
cette laine , qui ne cedent rien aux pies
fines fortes d'Efpagne & d'Angleterre. V.
neue Carneral:fchriften, tom. I & 11.

(*) l'avernier dit, tom. I , p. 130 ,
a apporté de Perre à Paris une laine fi par-
faire , qu'en n'y • en avait jamais vu de ni
Ene. Comme on defirait de ravoir précifé.
ment d'où on /a tirait, Ce trouvant à fon troi.
fi eine voyage à Ifpah an fur la fin de l'année
164.7 , il rencontra un Gaure ou ancien
Perfan , de Ceux qui adoraient le feu , qui
lui en montra un échantillon , & lui apprit
que la plus grande partie de ces laines fe
trouvait dans la province de Kerman , qui
et l'ancienne Caramanie , & que la meil-
leure fe tirait des montagnes voifines de la
ville , qui porte le même nom que la pro.
iince ; que Ies moutons de ces eantons-là
drit cela de particulier, , nue 1nd-qu'ils ont
mangé de l'herbe nouvelle , depuis janvier
jurqu'en mai , la toifon entiere s'enleve
comme d'elle-méme , & laiffe les bêtes en.
tiérement nues , de forte qu'on n'apas

"1"onte FIL

foin de les tondre ; qu'ils battent cette laine
dont il ne relie que ce qui eft le plus fin ;
que quand on fe propofe de les tranfpor.
ter , avant de les emballer ; on les afperge
d'eau falée ; ce qui empéche que les 'vers
ne s'y mettent & qu'elles ne fe corrompent.

On ne teint point ces laines ; elles font
prefque toutes d'un brun clair ou d'un gris
cendré agréable y en a peu de blanches.
Quand elles font blanches , elles font "fort
cheres , parce qu'elles fervent à faire les
ceintures & les voiles dont les -moufris fe
couvrent la téte pendant leurs prieres , &
-que dans - tout autre tems ils portent ert
forme d'écharpes (2 r). -

(21) M. Schreber dit qu'il poffede des
&Smillons de laines de Perfe. Elles font
d'un brun foncé , mais très-fines & douces

-comme de la foie. La laine d'Angora mérite
aufli d'êrc citée avec diftindion. Sur les
brebis d'Angora & fur leur laine , voyez
newgeographical didionary , printedfor.
3. Coote at the king's AnTlf at pater nof.
ter Ro-to num. 1;.

( 2x ) Les moutons anglais de la plus
grande efpece fourniffent depuis cinq jure
gin huit livres delaine par toifon,
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39$. POUR concevoir en général ce qu'opere le travail du foulon, confi-
&tops chaque fil qui fait la chaine d'une étoffe , le fil qui , par fes tours
répétés , forme la trame qui lie les fils de la chaine , comme autant de pe-
tites cordes : fuppofons pour un inftant , que ces cordes font de fil de
chanvre ; c'ett-à-dire , qu'au lieu d'un tau de laine , un tiffu de toile
que l'on veui faire.

399. DANS les blanchilferies de toiles , on les bat dans des moulins à
fouler , ou au moins fous des battoirs : un linge qui a fervi plufieurs fois ,
qui a fouffert plufieurs blanchilfages, qui a été battu un nombre de fois par
les leffiveufes, devrait être , relativement au linge neuf, ce qu'eft un drap de
laine foulé , par comparaifon à celui qui ne l'a pas été. Cependant la toile eft
d'autant plus molle qu'elle a été plus fouvent leilivée Sc battue ; fon ab
devient de plus en plus lâche, au lieu que les étoiles de laine deviennent d'un
d'Ili plus ferré.

400. PLONGEONS dans l'eau une piece de toile neuve , mouillons-la bien,
retirons-la de l'eau; nous la trouverons à la vérité plus ferme & plus dure
qu'elle n'était avant , parce que l'eau eft huit à neuf cents fois plus clenfe que
l'air qui rempilait les efpaces que l'eau occupe. Si l'on a eu la précaution
de mefurer la longueur & la largeur de cette toile avant de la mouiller, , &
qu'on la mefure de nouveau fuivant les mêmes dimenfions après qu'elle a
été mouillée , on la trouvera un peu diminuée dans l'un & l'autre feus , &
l'on appereevra en même tems que la toile eft plus épaiffe étant mouillée
que lorfqu'elle était feche.

401. UNE feule corde mouillée peut donner l'idée de ce qui arrive à la,
toile qui cil formée d'un affemblage de petites cordes cette corde bien im-
bibée d'eau , devient plus courte & plus groffe qu'elle n'était étant feche;
tous les fils qui forment la toile, augmentent de même de groffeur, &
fluent en longueur ; & la toile prend de l'épaiffeur proportionnellement à
l'augmentation de groffeur qu'ont acquis les fils de la chaine & de la trame.

402. MAIS une corde , en fe féchant , reviendra à fa groffeur primitive ;
& par une tenfion peu confidérable , elle reprendra fa premiere longueur.
Si la toile ne refte plongée dans l'eau que pendant peu de tems, l'eau fe pla-
CCfa entre les fils , mais elle ne les pénétrera pas fi intimement que s'ils y
avaient trempé long-tems. Par un plus long féjour dans l'eau , ce fluide s'in-
linue dans les fils avec d'autant plus de force , que les efpaces deviennent plus
petits; les fils fe gonflent & fe ferrent d'autant plus les uns contre les autres:
mais fi l'on bat Sc fi l'on manie cette toile dans l'eau , on mettra ce fluide en
état de pénétrer dans des efpaces où elle ne pouvait entrer, , & les inflexions
qu'on fait prendre aux filamens du chanvre dans des fens oppofés à ce
qu'ils étaient, permettent encore à Peau de s'introduire dans leurs n'Uri:-
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dues ; & c'efb ce qui opere le raccourciffement & la diminution de largeur
d'une toile : cependant une toile faite de fibres végétales, ne fe foule pas
au lieu que le tie fait avec des poils d'animaux, fe foule.

403. ENrépétant fur la toile ces opérations analogues à celles du foulon .
les fils perdent une partie de leur fubitance; de forte que , quand la toile eft
feche , elle revient aifément à fou premier lez, & même au-delà , & elle efl
plus claire & moins ferme qu'elle n'était auparavant, ce qui prouve qu'elle
n'a point été foulée.

404. Si d'une toile de lin on paire à une toile de laine, à une piece de
drap , on aura précifément les mêmes raironnemens à faire , à cela près qu'à
celles-ci il fe préfente une difficulté à l'introdudion de l'eau. La laine , greffe
par elle-même, a encore été induite d'huile, pour être cardée & être filée;
l'eau non feulement ne s'attache pas aux corps gras, elle ne les m ouille mérne
pas :, d'où il arrive que l'eau ne pénetre pas li intimement un tilfu gras, qu'elle
ferait celui qu'elle mouille. On ne pouvait rien imaginer de mieux, pour
lever cette difficulté, que ce qui fe pratique dans les foulonneries. On y bat
les draps avec des maillets de bois, qui ouvrent le tien; & en même tems on
le dégraiffe , en employant des terres qui ont la propriété de s'unir. avec les
graillés. L'urine, qui s'alkalife fi aifément, fait, avec les graillés, une efpece
de Layon; & le favori a par lui-même la propriété de fondre & de ditfoudre
les corps gras : enfin , la chaleur que le drap contra& dans la pile , aide à
l'adion de toutes ces rubitances. Il ne faut cependant pas trop priver la laine
de toute graiffe ; la laine trop dégraiffée devient feche & incapable de fe bien
fouler. Je crois même que l'effet des drogues qu'on emploie pour fouler , ne
fe borne pas au feul dégraid'age ; je penfe qu'elles agitfent fur les poils même
qui fe effilent & s'engagent les uns dans les autres, ce qui n'arrive pas aux
fils de lin & de chanvre; ceux-ci fe retirent à proportion qu'ils augmentent
de groffeur , par les rairons que nous avons détaillées ci-defrus ; & l'on écra-
ferait entiérement la toile , on la réduirait en. pâte propre à faire du papier,
plutôt que de lui faire prendre le feutre qu'acquierent les poils des animaux,
par radion du foulon. Il faut donc concevoir que les cordes ou les fils du
drap Le font gonflés, qu'ils Le font défilés , que les poils de la chaine fe rout
entrelacés avec ceux de la trame , & qu'il en a réfulté une forte d'étoffe qu'on
peut comparer aux feutres des chapeaux. L'étoffe des chapeaux ne reçoit
aucune forte de titra: cependant elle acquiert une fermeté qui eit telle qu'elle
réfitte à l'eau, & qu'elle eft difficile à déchirer ; cette confittanee n'elt due
qu'au Peul effet du foulon ; fon tilfu n'eft qu'un entrelacement de poils les
uns dans les autres. Cell encore par un pareil entrelacement, que fe font
ces boules de poils qui•ire trouvent dans reltomac de plufieurs animaux, que
les naturaliftes nomment égagropiles. Cette efpece de feutrage fe fait fui les

N ij
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animaux même, quand ils ont des poils fins- & longs , tels que font les polla
des, chats dits d'Augora , les, peaux de loups-cerviers dont on fait des man-
ehons , &c.

40i. L'EFFET du foulage „ comme le Pat dit, ne fe faï appercevoir que fur
les. poils. des animaux , ou fur quelques: duvets végétaux ; enfin., la foie le
lin., le chanvre,, k coton en. font peu fufeeptibles :, peut-être- eilece par la
raifort que leurs poils font trop. longs., & qu'ils eamolliffent trop dans les
opérations du foulage, pour qu'ils puiffent s'enlacer les uns.dans les autres,
& fe. feutrer. Néanmoins j'ai trouvé aux bords. de la Méditerranée. certaines
boules qui font formées par une plante marine que les flots de la mer ont-
décomporée en filamens qu'ils. ont enfuite réunis à force de les battre fur
le rivage. Malgré cette obfervation , quoique les toiles de lin & de chanvre
augmentent d'abord un peu d'épaiffeor quand on les foule , on peut dire en.
général , que le foulon ne produit fon effet que fier les.poils des animaux, &
principalement fur les. poils les plus fins.

40.1. A mefure que l'étoffe devient plus ferrée par l'union qui fe fait des
filamens des fils. de la chaine avec ceux de la trame , l'étoffe perd confidéra-
blement de fa longueur & defa largeur : il fernblerait même que le raccourcir.
feulent des fils de la chaine & de ceux de la trame devrait être proportionnel
aux longueurs. de fes fils. Il n'en eff cependant pas aine ; un drap fe retire
beaucoup plus. fur fa largeur que fur &longueur e celui qui efitillb pour deux
aunes, ne fe trouve avoir, au fortir du foulon , qu'une aune de largeur; il eft
rentré de la moitié de fon lez, & il s'en faut de beaucoup qu'un drap ourdi
à vingt aunes, n'ait que dix aunes au fortir du foulon. E en a ordinairement
feize , & il n'eft. rentré que d'un cinquieme , plus correctement , un drap
qui, au fortir du métier, a quarante-trois aunes de longueur fur deux & un
quart de largeur, pour être bien fabriqué ,.ne doit avoir ,'au retour du fou-
lon„ que vingt-quatre aunes de longueur , fur une aune trois feize de largeur :
irl gagne un feize aux apprêts ,. ce qui le rend à cinq quarts. -

.1.07. DAtee. le meilleur foulage , le- drap fe retire de moitié ou de 7. fur
la largeur , & pas tout--à-fait d'un tiers fur la longueur : on obferve encore
qu'un drap bien garni. de chaine rentre bien plus difficilement fur la lac-
geur que celui qui ferait proportionnellement plus fourni de trame: la rai-
fon de 'ce- fait n'efl: pas- aifée à donner. E eft vrai que la chaine eft. filée
plus tors que la. trame ; que la colle la foutient ferme ; que le tiffeur en
la montant fur le métier , la tend le plus qu'il poiTible; au lieu_ que la
trame eft filée. mollette ; qu'en la lançant elle n'en pas à beaucoup près
aufli tendue 3 qu'on la met tremper dans. l'eau avant de Jafépouler (166).

- (166) 11 y a des manufaduriers Allemands qui ne - mouillent le drap qu'après
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Toutes - ces eirconftances peuvent influer pour Faire plus rentrer les draps
fer la largeur que fur la longueur. Outre cela , je- rens bien que, par la
difpofition de la piece dans-le pot ou la pile du moulin , les foulonniers font
les maîtres de faire rentrer à leur gré , un peu plus fur la , longueur ou litr
la largeur. Mais cet effet ne s'étend pas bien loin; je crois plutôt que le
feutrage ne fe pouvant faire que les fils ne fe foient éfiloehés , il s'enfuit ,• IQ.
que les fils de 1-a trame étant beaucoup moins tors que ceux- de la chaine,
ils doivent être. plutôt en. état rtre feutrés ;. f. que comme les fils de
draine font collés , ils ne peuvent s'éfilocher & fe feutrer que quand cette
colle eft détruite : les fils de trame, au contraire , font difpofés à recevoir
du premier coup l'effet du foulon. 3°. Nous- avons dit que les poils avaient
d'autant plus de difpofitioir àfè feutrer, qu'ils étaient plus fins ; or comme
on choifit- pour la chaine- les poils les= plus longs.,•ces- poils font toujours
xnoinS fins- que ceux de la trame.

408. DE là vient que certaines laines rentrent plus.que d'autres ; que là
même laine différemment filée & titille plus ou moins ferré, rentre inégale-
ment dans différens endroits de la longueur - d'une piece de drape & l'on
peut dire , en général -, qu'Un tiffu lâche rentre promptement , niais qu'il ne
fait jamais un drap ferme & 1 -erré.: ces- faits prouvent que la qualité des
poils & la- fermeté du tau- font plus ou moins favorables à l'effet du 1'0111
loti. Si une piece ne rentre pas fuffifàmment dans quelques endroits, les
foulonniers- remàlient en mettantà ces endroits du favori , ou quelques-
unes des autres fubilances qu'on emploie pour favorifer le foulage ; ce
qui prouve bien- fenfiblernent que ces- drogues agiffint fur le poil:

409. C'EST en conféquence de cela qu'on emploie en général deux mé-
thodes pour fouler les draps (167 ) : la premiere dl de clégraiffer avant
de foule•:. la feconde méthode eft de fouler les- draps-aven , leur grailfe , &
de les dégraifFer enfuite.

410. POUR la première méthode , on fe fers dit &von & de la terre ; pour
la feconde , on emploie l'urine , la terre , l'huile, le crotin de brebis. Je crois
que la premiere méthode el' fuivie dans les manufactures d'Elbeuf, de Sedan,
des Gobelins & autres•; & que la feconde eit en ufage à Abbeville & aux

•ndelis-; mais. je n'en fuis:pas certain. Les Anglais pratiquent l'une & l'autre
méthode.

41 Y. QIXE 'QUE bonne idée que j'aie- de ces méthodes, cependant celle de

Vitre fépoulé. Cette méthode n'eft pas bon.
ici : elle fait rentrer le drap trop inégale-
ment.

(167) A Sedan on lave le drap; =fuite

on k foule, puis on lè dégraiffe: Cd* affez
la méthode que l'on fuit pour les draps fins;
cependant il y a des fabricans qui foulent
au gras , qui dégrailfent enfuite à l'urine.
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commencer par laver , femble promettre quelqu'avantage ( 168 ). Les opéra.
tions du dégraiifage commencent à ouvrir les fils; & la toile étant , comme
l'on dit , ébroutée femble plus difpofée à ètre foulée. Mais la raifon la plus
effentielle eft , que ceux qui commencent par dégraiffer, font épincer une fe-
conde fois en maigre , & que les épinceufes ont bien plus de facilité à tirer
les faletés d'un tilfu dégrailfé &non foulé, que de celui qui eft foulé ; parce
que le foulon engage dans le corps de Pétorre les ordures qui échappent
à la vue, & qu'on a beaucoup plus de peine à faillr avec les pinces , fans
endommager Pétoffe. ( 1 . 69 )

4.12. D'AILLEURS, il eft quelquefois bien difficile de tirer entiérement la
graiffe & le fuin d'une étoffe feutrée.

4 1 3. A Louviers , on fait tremper les draps , a6n qu'ils foient bien pé-
nétrés d'eau , & pour enlever la colle & l'huile ; lorfqu'ils font bien dégor-
gés de ces fubltances , on les bat avec de la terre , onles épince avec foin,
& on les renvoie à la foulerie pour les faire rentrer felon la proportion
qui Convient.

4.14. LA chaleur facilite beaucoup le foulage. Les chapeliers foulent leurs
chapeaux dans de la lie de vin très-chaude ( r7o ) ; & les pilons procurent
aux étoffes une chaleur qui elt néceffaire pour remplir parfaitement l'objet
qu'on fe propofe : quelques-uns augmentent cette chaleur , en mettant de
l'eau chaude dans les pots ou piles.

ç. CES idées générales recevront des éclaircidemens de ce que nous
dirons dans la fuite.

4.16. IL y a certains ouvrages de laine & de poil qu'on foule à la main : fi
Von pouvait employer ce moyen pour les draps , il arriverait moins d'ac-
cidens ; mais comme les pieces de drap font trop grandes & trop lourdes ,
il faut abfolument avoir recours à des machines pour cette opération.

Des moulins à foulon (r7r).

417. ON peut employer différens moteurs pour faire agir ces machines:
les chevaux entrainent de grands frais ; le vent elt incertain; & comme ,
indépendamment de la quantité d'eau qui efi nécefaire pour faire agir les

(1 6 g)11 eft bon d'obferver ici , que quand
on a fait les trois opérations dont on a
parlé plus haut , la premiere s'appelle la-
ver , quoiqu'elle emporte la grain , la
colle , c. Et il eft d'ufage que l'opération
qu'on nommedégraig'age, n'emporte qu'un
tette de eraiffe 'et de favori.

(169) En Allemagne cette feconde opé.
ration avec les pinces ne fe fait pas , même
pour les draps les plus fins.

(rio) Dans les pays oit il n'y a pas de
lies de vins , on emploie la lie de trà.fort
vinaigre.

(171) En, ail. WalcknizihIen.
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moulins , il en faut encore beaucoup pour laver & dégorger les draps ; en
fuppofant qu'on fe ferait du vent pour faire agir les moulins, il faudrait
encore élever avec des pompes l'eau nécelfaire pour dégorger ces étoffes
ce qui ferait une dépenfe contidérable. C'eft pour cette ra.ifon que les mou-
lins pour fouler & dégorger, font prefque toujours établis fur des rivieres.
A l'égard des fi -ifes uz) , elles font fouvent mues par des chevaux.

418. UNE foulerie doit donc âtre établie fur une riviere ou fur un ruitfeau
niais. autant qu'il elt poflible elle eft beaucoup mieux placée fur un ruif-
feau , parce qu'elle n'y eft pas fi fujette aux inondations & aux groiFes eaux
qui la mettent hors d'état de travailler, & que d'ailleurs le travail d'une
foulerie placée fur un ruilfeau eft toujours plus régulier par la facilité que
l'on a de régler Peau ; & par conféquent les draps ne font pas autant expofés
à avoir des tares ou des trous.

419. LA. plupart des fouleries qui font fur les rivieres , font difpofées de
maniere que Peau coule fous les roues à aubes, parce qu'on y manque de
chûte : dans beaucoup de celles qui font fur les mil -eaux, l'eau tombe deffus
la roue qu'on nommé el augets ; & celles-là méritent la préférence, parce
que le mouvement en eft toujours plus gai & plus réglé, & qu'il faut moins
d'eau pour les faire mouvoir, ce qui elt bien avantageux quand les eaux
font baffes. Au relie, il eft rare qu'on ait le choix ; on profite de tous les
courans dont on peut difpofer.

420. IL eft cependant très-important qu'il fe trouve affez d'eau pour que
les pilons puiffent jouer toujours gaîment en été comme en hiver : le drap
en tourne mieux dans la pile, & il y prend la chaleur qui lui eft nécelfaire.
On ne peut jamais bien laver & parfaitement dégorger avec une eau trou-
ble & vafeufe : les eaux crues qui ne diffolvent point le favon , ne produie
fent jamais un auffi bon effet que les eaux douces.

421. LA plupart des moulins â foulon font très-fimples; ils n'ont ni
rouets ni lanternes. La roue à aubes ou celle à augets 6, pl. YI, fig. 1, fait
tourner l'arbre d , qui , au moyen des laves p , fait agir les maillets.

422. ON exécute deux manœuvi es dans une foulerie, ravoir , le foulage & le
dégrajage ou dégorgeage. On foule dans un pot B , fig  1, creufé prefque circu-
lairement dans une grotte piece de bois. On dégraiffe , on dégorge , & on lave
dans une autre machine, fig. 2 , qu'on nomme dégorgeoir. La pile eft

(r72) En Allemagne , les frites , Frifier-
eriiihlett , font mues à force de bras. Quel-
quefois méme les tondeurs frifent à la main,
avec la pierre ponce ; c'eft un travail très-
pénible , 'Sc qui fe paie fort cher.

(On) La roue à augets en animai. über-

fchretgige Rad , fait tourner l'arbre, Starnp-
fert , au moyen des lever , en al!. Daumen.
Le pot à foulon , Stocke , ett creufé circu-
lairement. Le dégraiffoir, , aiiffpüleflock
elt creufé eu forme d'auge.
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rente du pot de la foulerie ; elle eft creufée en forme d'auge dans l'arbre d ,&
le fond eft prefque horifontal , ou en portion de cercle , dont le centre eft
l'axe L , fig. 2, , des maillets: tes deux côtés ou joues s'élevent perpendiculaire-
ment ; le bout de devant eft an peu creufé, fur-tout par le bas , & par le
haut elle avance un peu. Cette forme eft très-avantageufe pour retourner le
drap. Comme cette machine fert à quantité d'ufagcs dans une foulerie,
lorfqu'il y a deux pots pour fouler, il faut qu'il y ait trois dégorgeoirs.

423. LES moulins à foulon pour l'une 8i l'autre des méthodes dont nous
avons parlé plus haut, font de deux conftretions différentes. Les uns ont
leurs pilons en forme de maillets, pl. X, fig. i : auffi les appellerons-nous
'lirez l'auvent moulins à maillets. Les autres font nommés nicu'irrefizçon de 1127-

lande ; les pilons de ceux-ci tombent perpendiculairement, comme aux mou-
lins à piler le tan; & leurs piles font, quand on le veut, exacrtement fermées
par des coulilres , de forte qu'on augniente ou diminue à volonté la chaleur
que Puétion des pilons produit dans les piles ou pots.

424. ON peut, avec ces moulins façon de Hollande, fouler au fanon
comme avec ceux à maillets ; on les regarde même d'un oeil de préférence,
quoique leur conftrucction fait plus difpendieufe , & leur entretien plus oné-
rcux : mais ils ont l'avantage d'avancer plus l'ouvrage , parce que les coups
de maillets font plus fréquens ; & le foulage fe fait mieux , parce que l'étoffe
s'échauffe plus aifément. Cela n'empêche pas qu'un foulonnier habile ne
foule très-bien les draps les plus fins avec un moulin à maillets , & même
mieux qu'un foulonnier de capacité médiocre ne le pourrait faire dans un
moulin façon de Hollande. On trouvera dans l'explication des figures , une
defcription plus détaillée de ces deux machines , ainfi que du moulin à
dégorger.

Des ingrédiens néceffaires au foulage.

42i. LES ingrédiens qui fervent au foulage des draps , font I'. la terre
glaife ou graffe , appellée terre â foulon ( 174)., qui eut une terre plus ou
ni oins grife , auffi douce dans les mains que le favori, foit quand elle dl fèche,
foit quand elle eft mouillée. Pour que cette terre foit bien préparée , il faut
avoir dans chaque foulerie un hangard couvert par deffba & à jour, où. on
la dépofe , afin qu'elle y feche ; car la terre humide ne fe diffout que très-
difficilement dans l'eau.

426. LA meilleure faifon pour tirer cette terre eft dans les mois de mars ,
avril & niai, pour qu'elle ait le tems de fe f‚eher pendant l'‚t‚ Le mieux

(174) En ail. gralektrde. La terre à foulon d'Angleterre eff préférable à celle dont on
fe fen en France & ailleurs.

ferait
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ferait même d'en faire des provitions pour deux ans , parce qu'une terre bien
feche fe fœid dans l'eau prefque auffi promptement que la chaux. Le fou-
lonnier doit avoir une gande attention à bien délayer cette terre ; il doit
la viftter ,pour en ôter tous les graviers qui pourraient s'y trouver, & qui
dans l'opération feraient des trous au drap.

427. LA bonne terre à foulon doit donc , foit feche , fait humeélée , être
douce comme du favon , & former une moufte quand on la délaie dans
l'eau. Celle qui ell rude & alliée de fable, ufe le drap , coupe la laine &
l'empêche de fe fouler (171)..

428- LE fent moyen qu'on emploie pour fe garantir des graviers , cik que
le foulonnier, en faifartt fondre fa terre dans des cuveaux avec de l'eau pour
en former une efpece de pâte , la manie exaétement , enforte qu'aucun gra-
vier ne puife lui échapper; il la paire =fuite dans un panier.

429. IL ne ferait pas impoffible de la paffer dans une paffoire de cuivre,
comme les rafineurs font leurs terres; ou bien, après l'avoir délayée fort
claire s on lailferait précipiter les graviers & le fable; puis en verfant ce qui
furnagerait dans d'autres cuveaux, la terre fine & très-graffe s'y précipiterait
exempte de tout gravier.

430- ON trouve de bonne terre à foulon â Dronne fur le chemin de
IFontainebleau ; en Normandie , près Elbeuf ; - à La Chapelle- Tireil , près
Sedan; à la Chapelle-Bâton en Poitou, &c. Mais - il y a de grandes fabriques
oit le manque de bonne terre oblige de fe fervir de favon.

43 1 . 2°. Du favon de Marfeille , de Toulon ou de Gênes les plus gras
tant les meilleurs pour fouler les draps teints en laine, c'eft-à-dire , ceux

*70 La terre n foulon , rrrgilla fidlo.
rum , terra fizponaria, en all, Wakkerde,
rit une efpece d'argille fine , onétueufe au
toucher & dans l'eau , abondante en par-
ties nitreufes; ne faifant aucune bulle , lors
même qu'on la bat dans l'eau où elle eft dif-
foute. La meilleure terre à foulon que l'on
aonnaiffe, eft celle d'Angleterre, & c'eft à
cette terre qu'on attribue la fupériorité des
draps anglais. On en tire dans les foires
près de Brickhill en Stafford-sbire, pro-
vince d'Angleterre, de méme que près de
Riegata en Surrey, proche Maidftone, dans
le comté de Kent; près Butley & Petworth,
dans le comté de Suffex; près de Wooburn
en Bedford-sbire, & dans I'isle de Skies en
Loire. On a fait de cette terre angiaife une

Tome VII:

marchandife de contrebande , il y a les
mêmes peines contre ceux qui la tranfpor.
tent en pays étrangers , que pour l'expor-
tation des laines. En France , on fait un
grand ufage d'urine en place de terre à fou-
lon. Il elt furprenant qu'on n'ait pas em.
ployé plus de foins à en découvrir dans
les fabriques qui en manquent. C'eft
objet fur lequel les fociétés d'agriculture
devraient porter leur attention. Al. Ber-
trand a fait l'épreuve d'une terre à foulon ,
trouvée dans le Hafsliland , au canton de
Berne, dont il affixe la bonté. Vcy, dia.
der fo:filles , au mut tore â f oulon.

Dans les manufadures d'Allemagne , ont
fe fert beaucoup de terre à foulon, qui doit
généralement âtre préférée à l'urine.

0



R	E

qui Tont teints- avant d'…tTe fibriqu‚s.. Dans quelques provinces, on fe 'sert
de rayon liquide, fous le nom de favon noir ou gras.

43Z. A l'‚garddes draps qu'on teint en toile, il faut les mettre en toilehOre.

de graiffe avant la teinture ; & quand ils font teints, ‚n les fcnile Favon. •
433. ON foule auffi au favon tons les draps deftin‚s Our blanc uniforrrie

ou pour moines , de M…me que ceux qui doivent …tre teints en' ‚carlate
ou en autres c.oulears pleines.

434• ON verra dans la fuite qu'il eft trˆs-important de n'employer le fayot/
que quand il eit bien diffous dans l'eau. Pour cet effet , on remplit d'eau
-une chaudiere de ciiivie mont‚e fur un fourneau., dont la bouche r‚pond,
au travers. de la muraille dans une autre chai:libre ; on coupe le favon
petits morceaux qu'on jette dans l'eau de -la chaudiere; le favon fe fond aif‚-:-
ment dans cette eau chaude ; on le remue avec une fpatule jufclu'† ce qu'i•
forme une efpece de gel‚e : alors il eft en ‚tat d'…tre employ‚.

435. TJN avantage du foulage au &von eft , fe 'fait phis prompte.;
ment : vingt-quatre heures font plus que fuffifantes ; au lieu qu'† un m…me
degr‚ de chaleur , il en faut trente - fix , quand on fe fert de Purine (1.76).

436- 3°. ON pourrait fouler au favon toute forte de draps';' cependant
ceux qui font deflin‚s † …tre teints en noir, font ordinaireni‚nt, foul‚s †:
l'urine ( i77 ) , parce qu'on croit avoir remarqu‚ que l'urine conferve
aux draps une douceur qu'il faut m‚nager, , parce que la teinture noire' altere
toujours cette qualit‚.

437., QudiQu'ir, y ait des fabriques o’ l'on emploie Purine pourles drape,
de couleur, les fabricans ne penfent pas tous auffi avantageufement dut
foulage † l'urine. A Louviers , on pr‚tend qu'elle ‰te de la douceur † la
laine & qu'elle -fait que la teinture n'eft pas folide en conf‚quence
‚vite dans les manufa‚tures on l'on travaille beaucoup. de draps de couleur;
d'employer de l'urine , qui a encore cet inconv‚nient, qu'on a bien de li
peine † ‚pincer exadement les draps.

438. PLUSIEURS conviennent que Purine donne de la longueur & de la:
fermet‚ aux draps; niais ils nient qu'elle puiffe leur procurer de la douceur ;i
ils pr‚tendent que fon alkali fait crifper les filme ens dela laine , qu'il ‚chauffe
le drap dans la pile , & le fait rentrer ; & ils fou-tiennent que l'‚toffe
n'eft pas d‚fil‚e ni feutr‚e , comme quand on y emploie l‚ Lyon. Eu

(r76) La durée du foulage- varie de dix
è vingt-quatre heures [t] , fuivant les fai-
fons felon la force des draps , le poids de
leurs trames , leur largeur, , le nombre des
fils de la chaine,&o. Note de M. Rouffeau.

t En Allemagne, on ne foule que fix ,
dix , & tout au plus quinze heures. Si un

mettait plus de tems à cette opératiOn ,
phis belles laines du pays feraient altérées-

( t 77) A Sedan , tous les draps fins font
foulés au favon ; Purine les rendrait durs.

coriaces : le noir plias que tout autre a
Isefoin d'un fond doux , la teinture agile
le rendant revéche•
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ployant. Purine, le drap n'a pas befoin d'être dégraiffé ; il fe clégraiife & fe
.foule en même teins : mais on dit qu'après le dégorgeage , il n'elt jamais
auffi. clair ni auffi net que quand on a employé le favon (178). Dans les
belles fabriques .de M. -de julienne , & de M. Rondeau, on ne fe fert que de
:rayon ; ce qui eft une préfomption contre Pufage de l'urine. Il femble que
l'urine vieille, & par confequent alkalifée , doit conferver une onduofité qui
peut corriger fon âcreté : quelques bons fabricans prétendent cependant
que l'urine en cet état •ltere le poil, & ils foutiennent qu'il ne faut em-
ployer que de l'urine fraîche. Nous nous abflenons de décider cette queflion
qui partage les fabricans : nous nous bornons à expofer ici les différeras
fentimens.

4:49. 40 . Ccunme les crotins de brebis fana très.. aftringens , on ne les
emploie que vers la fin du foulage ; encore ternpere-t-on leur action avec
,de l'huile., que plufieurs regardent comme la meilleure drogue qu'on puiffo
employer pour faire un bon foulage (r79).

Opération du lavage d'un drap en toile avec l'urine.

440. ON ne lave en toile & à l'urine que des draps pour blanc , pàur
bleu, pour couleur uniforme, &c. Cette opération fe fait avant le foulage
au favori, en mettant }e drap dans le pot de la machine, pi. VI, fig. r. A me-
fure qu'il y entre on verfe par-delfus de l'urine autant qu'il en faut pour le
mouiller & le faire tourner ; enfuite on lâche Peau du ruiffeau fur la roue
qui fait tourner l'arbre, lequel par le moyen de fes leves fait agir les maillets
qui tombent fur le drap dans le pot ou dans la pile de la machine ; le mou-
vement de ces maillets retourne & prelfe le drap dans le pot, & le force à
fe bien imbiber d'urine.
• 44r. ON le ladre battre à l'urine environ trois quarts-d'heure, après quoi

ion le tire du pot pour le remanier & le titir ou briquer. Cette manoeuvre
que nous décrirons dans la fuite, fert à étendre l'urine également par-tout;
car on en remet où il en manque. De plus , en le rempotant, on en
change les plis , & on remédie aux faux plis. On le lek tourner pendant
une heure & demie; pendant ce terris l'âcreté de Purine diffout l'huile dont
il a été imbibé; & ces deux fulaftances forment un rayon que l'eau peut
enlever. Ailla , quand l'eau qui fort du drap devient blanche & laiteufe ,
on lui donne durant une heure un petit fil d'eau que l'on fait couler dans

(178) Il faut faire attention à la couleur
actuelle du drap , & à celle qu'on veut lui
donner. 11 y a des couleurs, par exemple ,
la couleur brune, pour lefouelles t'urine

vaut mieux que le favon.
(179) En Allemagne, on n'emploie le

crotin de brebis , que lorfque le drap ne
veut pas prendre le foulage.
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le pot ;	 enfuite, pour rendre le drap net & hors d'urine , on lui donhe
encore Peau en abondance pendant une heure: de façon que le lavage d'un
drap en toile exige environ quatre heures de tenu.

44Z. Si au lieu de dégraiffer & de laver le drap on voulait le fouler
à l'urine; lorfqu'on le remet dans la machine, comme il a été dit, on peut
le laiffer tourner jufqu'à ce qu'il ait pris le foulage ; puis on le retire du
pot , on le /0 à deux perfonnes qui tirent l'une contre l'autre le drap par
fes lifieres , pour l'étendre & effacer les faux plis qui auraient pu fe former ;
cufuite on le remet dans le pot , & on le laiffe tourner juisqu'à ce qu'on
s'apperçoive qu'il avance au foulage; alors on le tire encore du pot , on
le life , comme il a été dit, & ore préfente la mefure deffus , pour 'voir s'il
eft à là largeur. On fait des marques avec les plis du drap aux endroits
où il eft le plus large, & en le rempotant on le tord aux endroits mar-
qués, plus. ou moins fort, fuivant qu'il et plus ou moins large : & aux
endroits oû il eft Mie , on le met fut fon plat dans le pot fans le tordre; car
il faut favoir que plus un drap eft tordu dans le pot , plus il foule fin' fa
largeur, & plus par ce moyen on parvient â le rendre d'une largeur égale.

443. ON doit répéter ces opérations jufqu'à ce que le drap foit d'une
largeur égale, & bien buté; car un drap eft réputé foulé torfqu'il elt rentré
à la largeur qu'Il doit avoir. Mais.il faut en même tems qu'il ait acquis une
force convenable; car fouvent un. drap krill- au foulage fera à fa largeur
quoiqu'il n'ait pas acquis fuffifamment de . force en ce cas il faut le fou-
let de plat fur fa langueur, puis le dégorger,.. connue nous le dirons dan;
la fuite.

Autre ravage.

444.ON lave encore les draps en toile d'une autre maniere , fi on le juge
â propos . ; mais quoique cette opération dure huit heures , elle convient
mieux pour te foulage. au fàvon. Voici le. Mail de cette opération,. dont là
but eft d'enlever au drap l'huile dont on a imbibé, ta laine & la colle .de
la chaine.

44Ç. LE fouIonnier met tremper le drap pendant huit à dix jours dans
le courant crime riviere : il doit être plié en deux fuivant fa longueur,. &
retenu par un pieu bien arrondi , &. planté au milieu de Peau. On met ce
pieu' dans le pli: ce pieu doit être de bois blanc, & avoir trempé quelque
rems dans l'eau, pour qu'il ne tache pas drap. On change de tems en tems
l'endroit du pli, afin. que le drap ne s'échauffe pas en cet endroit,- & qu'il
ne fe fatigue pas en appuyant cantinnellemenx fur le pieu qui le retient,
contre le, courant de l'eau .- D'autres., pour imbiber d'eau le drap en toile >
le mettent dans le pot avec d l'eau daim.
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444. DANS quelques manufaaures , après avoir ainli fait tremper les draps
rept à huit jours dans une eau murante , on les met , comme l'on "dit, en
tombeau eeit-à-dire

'

 qu'on empile phifie -urs pieees les unes fur les autres
pour qu'elles s'échauffent par une efpece de fermentation, ce qui facilite le
dégraiifage qu'on fait enfuite avec la terre.

447. Os met pour cette opération le drap dans le pot , dans la pile ou
euvette de la machine à dégorger, & au lieu d'urine on y verre environ deux
feaux de terre à dégrailfer, qu'on diftribue dans le drap: on lailfe battre, le
drap en terre environ quatre heures (i 80) ; puis on dOnne , pendant deux
heures , un petit fil d'eau, & enfuite on lui donne pendant deux autres heures
toute l'eau néceffaire pour le rendre net & hors de terre ; ce qu'on reçoit-
nait quand l'eau en fort fort claire.

448. DANS quelques manufaétures , on retire le drap de la pile pour le
/mer au bouillon du moulin, à l'endroit où l'eau fort de deffous la roue
avec rapidité. (land il a été bien houé ou lavé , on le remet dans la pile
pour achever de le dégorger , & on lui donne de l'eau en abondance .1 cette
pratique parait fort bonne.

44.9. ON lit encore les pratiques fuivantes : après avoir diftribué. la terre
dans le drap, on bouche les trous. de la machine., & on fait battre ou bar-
botter pendant un quart d'heure, donnant de l'eau feulement ce qu'il en
faut pour imbiber la terre & le drap. Après ce tems on retire le drap pour
changer les plis, égalifer la terre & en mettre où il en manque; on remet
le drap dans le pot, où on le laide battre jufqu'à ce qu'on s'apperçoive que
la grade & la terre font bien confondues-: alors on débouche les trous de la
machine ; on lâche fur le drap un filet d'eau pour délayer la terre peu à peu ,
& fans la noyer. On augmente l'eau à mefure que le lavage s'avance; puis
fur la fin, on en donne en abondance jufqu'à ce qu'elle forte claire.

4ÇO. QUAND c'est un drap qu'on doit reeoper, , il faut prendre garde qu'il
& ne refoule pas trop au lavage; car les nopeufes ne pourraient pas ,

fansr lui faire tort tirer les corps étrangers que le lavage a découverts. Dans
ce• cas on peut fuivre la méthode que nous avons précédemment détaillée;
car il n'y a point d'inconvénient que le drap relie gras, pourvu qu'il fait
clair & blanc; puifque quand même il ferait hors. de gramme, il lui faudrait
encore une terre pour le difpofer à être foulé.

4$1. h eft bon de faire fentir qu'entre ces différentes méthodes pour dé-
graiffer les. draps, il y en a qui font fujettes à quelques inconvéniens.

452. Nous avons dit que, dans quelques manufactures, on fai fait tremper
ie. drap pendant fept à huit jours, dans le courant d'eau qui fait tourner le

(8o) ()une foule pas aufli lung-tems en Allemagne.
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moulin , & que Pou avait foin de - changer, de, place le :ph qu?il prend fur la
perche ou pieu qui le retient. L'intention eft de détremper l'huile & la collë
dela phaine, & qne le, drap, étant ainfi lavé , on puiffe mieux appereevoir les
corps etrangers .que..leç , ?meures doivent ôter..Mais n'y a-t-il pas à craindre,
que l'eau ne' diminue trop de de la laine, it encore qu'elle ne la
deffeche trop de fongras naturel? car l'on fait combien Ponduolité eft impor-
tante pour le foulage , & que la laine étant ail-là appauvrie, l'étoife pour-
rait fe déchirer dans le moulin.

443. D'AILLEURS, pendant ce long féjour fur Peau , il y a des parti-es qui,
étant plus expofées au foleil, font plus defféchées : ce qui occafionne des
Amines , gni font des ondes de différentes couleurs, qui paradent fur la
fuperficie dés draps , fur-tout quand ce font des étoffes teintes. Il eft vrai que
ronauofité du favon peut rendre à la laine ce qui lui manque, & que Patten-
tien du foulonnier peut prévenir les flammes: cependant , pour éviter ces in-
convéniens , on ne les laiffe , dans plurieurs fabriques, tremper que vingt-
quatre heures , & même moins. AuÉli-tôt que le drap eft bien pénétré d'eau ,
on le retire, on le labre égoutter trois ou quatre heures; & après l'avoir plié
& mis fur le plancher, on le couvre pendant dix à douze heures; la colle &
l'huile s'échauffent, s'attendrdent & fe trouvent plus en état d'être empor- 4

tées par la terre détrempée , dont on arrofe le drap , en le mettant dans la
pile(z$r).

444• LORSQU'ON fent que le drap eff chaud , on le met en rond dans la
pile, pl. YI, fig. 4; on l'arrofe d'un bout à l'autre de deux featur de terre
bien délayée ; on le lade piler pendant une heure ; on le retire enfuite pour
le lifir, & pour examiner fi la terre eft bien répandue dans toute Pétendue
de la piece de dra.p : fi elle ne reit pas , on en met aux endroits où elle
manque..

4ii. ON" remet le drap à la pile : ce qu'on répete julqu'à ce qu'en le tor-
dant , on en voie fortir une humeur vifqueufe, qui indique que la grade a
été diffoute par la terre ; alors on le change de pile , & on le met dans celle
à dégorger, en lâchant par-delhs un filet d'eau qu'on augmente peu à peu.
On life le drap deux ou trois fois , & on finit cette manœuvre quand on voit
que l'eau fort bien claire de la pile; enfin on le met laver au fautdu
comme il a été dit.
, 456. D'APeS ce .que nous venons de rapporter, on voit qu'on peut très-

bien dégrader les draps , fans les faire tremper à la riviere , & fans y etn-

( ) Cette opération ell fufceptible pourraient étre endommagés ec flammés
d'ineonvèniens pour les draps de couleur par la fermentation.
faible, tendre , ou de fauire teinture , qui
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ployer de la terre; pour cela , ori les iml3ibe d'eau, en les travaillant d'abord
dans la pile avec de l'eau pure. On retire le drap pour le biffer ‚goutter, puis.
c•rirempile:deiriouieaii avec un demi-feau d'urine & autant d'eau. On le life
†phifietrti reprifeS ,'& on le reiiipile; en donnant toujours , pendant que le
Moulin travaille=, un filet d'eau , afin de pr‚venir que le drap n‚ fe feutre;
Ce. qui emp…cheraiti de reconna‘tre les ordures. On fait marcher le moulin
lentement ;pour que le drap ne S'‚chauffe pas trop en tournant , & qu'il
ne fe feutre pas. Ilr eft encore n‚celfaire que le trou de la pile foit ouvert
pendant l'op‚ration , pour donner facilit‚ aux impuret‚s, de fortir avec.
l'eau (182).
• 457. 011DINAiREMIENT 	 & l'eau fuffifent pour emporter la graire;
Mais quand les laines ont ‚t‚ mal d‚graiff‚es en fuin , ou quand les draps
font anciennement fabriqu‚s., on eft oblig‚ de joindre † l'urine une eau de
terre , & de r‚p‚ter quelquefois cette op‚ration trois ou quatre fois ; non_.
Obffant' cela , on eft prefque toujours oblig‚ de donner encore deux terres:
avant de les fouler ; mais ce n'eft qu'aprˆs les avoir ?topés; nous parlerons de
cette op‚ration dans un battant : on finit toujours par laver les draps † grande-
eau. Ce travail dure douze•ou quinze heures poux les draps ordinaires, &
vingt † vingt-quatre heures pour les draps fins.

4S8. COMME le bon d‚graiffage d‚pend de la qualit‚ de l'huile qu'on a
employ‚e pour l'enfile -dey des laines , de la qualit‚ des terres qu'on emploie,-
de la perfedion du lavage de la laine, enfin de la nature des eaux, on eft
quelquefois oblig‚ de remettre plufieurs fois de la terre, quand le foin eOE
trop adh‚rent † la laine. Pour conna‘tre fi les draps en toile font bien dé-
graiff‚s, on trempe dans un l'eau d'eau claire un coin du drap, on le frotte
dans tes mains, & aprˆs l'avoir replong‚ dans l'eau' † plufieurs rePrifes
on le pr‚fente •au. jour : s'il ne parait aucunes traces jaunes, grifes ou
noires, on met le drap au d‚gorgeoir, en lui donnant d'abord peu d'eau
pour le p‚n‚trer ; erifuite on donne l'eau en abondance, jufqu'† ce qu'elle•
forte bien claire.
- 459. le eft important que les draps foient bien d‚graiff‚s avant de les,
mettre au favori ; car le rayon qui attendrit la grailfe fans la diffoudre fiefam-
ment , forme nue fubitance gluante qu'on a bien de la peine † emporter ::
Cependant en Languedoc, o’ l'on manque' de bonne terre,"on d‚grailfe
draps avec du favorr noir.
- 460. QUAND les op‚rations du d‚grairage font bien faites , les fils fe font

ouverts & difpor‚s † recevoir l'op‚ration du foulon , dont nous parlerons;
aprˆs avoir d‚taill‚ l•travail des nopeufis.	- -

(182) Tout ce que l'on dit ici du lavage blancs, mais point du tout aux draps, de
avec la terre , ne le rapporte qu'aux draps couleur.
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Du nopage ou épinçage (go).

r. LE drap étant bien lavé & dégraiffé foit avec de la terre , foit aveu
le favon ou l'urine, on l'envoie aux tondeurs, qui le font Pécher; & quand
il e[Œ fec , ceux-ci le remettent entre les mains des nopeufes ou épinceufes qui
les viiitent & qui recommencent leur opération, comme nous l'avons dit
précédemment, pour en tirer les pailles, les brins de chanvre, les fils pei-
gueux, les bourgeons & autres corps étrangers, qui peuvent s'y trouver.
Quand les doubles daims font grandes , les ouvrieres doivent rapprocher
les fils de la trame, polir remplir les places vuides 3 car elles doivent encore
prendre plus d'attention en épinçant un drap maigre, pour éviter d'endom-
mager la chaîne, que quand elles épincent en gras: les petits trous qu'elles
font à la trame, ne font de nulle conféquence , parce que le foulon les répare
aifé ment.

462,. Av fortir des mains des nopeufes ou eipinceufes , on trace à l'aiguille fur
le chef & fur la queue du drap , le nom du fabricant, le lieu de fa demeure ,
& le numéro de la piece de drap. On emploie pour cette marque , de la laine
blanche, rouge ou noire, fuivant la couleur du drap ; puis on l'enverft
deft-à-dire , qu'avec deux chardons des plus Faibles , on fait comme fi on
voulait le garnir ou le lainer, mais feulement pour faire partir toutes les
=Lues, noeuds , ou bourgeons &c. qui repent fur la fuperficie du drap en toile,
& qui couvrent principalement le côté qui doit former l'envers. Si on laif-
feit ces corps étrangers fur le drap, le foulon les y réunirait, & cauferait
des défauts confidérables , fur-tout aux draps blancs , & qui doivent être
teints en couleur forte. Cela fait, OR renvoie le drap à la foulerie pour le
préparer, & le fouler enfuite au favon.

illaniere de préparer les draps, principalement quand ils doivent étre
teints en toile.

46 3 . Préparer tan drap, en termes de foulonnier, c'eft , au retour des no-
pe ares , le mettre dans la machine, lui donner environ deux feaux de terre,
& le leder battre en terre deux heures & demie : on loi donne enfuite un
petit fil d'eau pendant trois ou qnatre heures, puis on le manie, ou on le
lire; qu'on le tire de là pour examiner s'il ne s'eft point fait de
faux plis , en le détiranr exadernent de main en main par les lifieres oppo_
fées. On le remet de nouveau dans la machine, & on lui donne autant d'eau
qu'il e.% ponde , durant le cours de trois heures , pour le rendre abfolumcnt

(is;) En all. Belen.	 d
net:



ART DE L4 DRAPERIE.
»et : cette opération dure environ dix heures , après quoi nn tire le drap dei
la machine, & on le fait bien égoutter fur un chevalet.

464. Nous avons expliqué plus haut comment on lave à l'urine : cette,
méthode cil plus fimple que celle de laver avec la terre , & elle rend 1Qs:
draps fort blancs ; mais quelques-uns prétendent qu'elle eft trompeufe
qu'il refte fouvent un fond de gras qui eit préjudiciable, iiir-tout quand o*
le veut teindre.	 •

465. Si le drap doit être teint en toile , ce n'eft qu'après le dégraiirage
dont nous venons de parler, qu'on le fait, parce qu'il doit être abfolument
hors de grailfe , & que cette condition 	 neceffaire pour qu'il prenne la tent-,
Lure très-également.

466. QUAND il a été teint, on le renvoie à la foulerie pour y ètre foulé
le drap ainli teint en toile (t 84), eft foulé au favon , comme plufieurs autres
draps.

Du foulage en fort, ou au fi:Ivan.'

447. POUR fouler un drap au favon, l'on commence par faire fondre chi,
rayon dans de l'eau fur le feu ; quand il eft fondu , & comme en gelée ou
en moule, on met le drap dans Je pot avec fept à huit livres de rayon fondu ;
on en prend le quart au plus, à quoi on ajoute de l'eau chaude, pour avoir
la quantité de deux feaux d'eau de favon, qu'on appelle eau blanche, dont
on arrofe le drap d'un bout à l'autre : on le plie en trois fur fa largeur ,

pour le mettre en rond fur la pile, pl. YI , fg. 4; enfuite on lâche l'eau du
ruiffeau fur la roue qui fait tourner l'arbre, lequel par le moyen de fes levées,
fait élever alternativement les maillets , qui tombant l'un après l'autre, retour-
nent le drap & le foulent dans toutes fes parties.

468.ON ne met d'abord qu'une eau blanche, & on lailfe ainfi fouler
doucement pendant deux à trois heures, fans toucher au drap, pour ne point
précipiter le foulage. Au bout de ce terris , on le tire du pot pour l'étendre,
l'équarrir fur fa largeur , changer les plis , effacer les ribaude/2s , greffes ou
anguilles , qui font des efpeces de poches ou de faux plis, caufés par les coups
de maillets ou de pilons. Cette opération s'appelle manier ou lifèr. L'intention
cil de réparerles faux plis qui fe formeraient dans le pot, & qui fe marieraient
enfemble fi le drap n'était point manié exactement.

469. IL. y a des foulonniers qui tirent & manient leur drap de trois quarts .

d'heure en trois quarts d'heure ; ils l'étendent; le lifent , le chargent de rayon,
& le difpofent à bien rouler dans la pile. Cette attention cil fur-tout impure.

(184) En Allemagne , on ne ceint point les draps en toile. On teint la laine avant de .

la filer.
Tome VIL
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ente pour les draps minces ; & it dl bon de ravoir que les faux plis fent. phic
-à craindre au commencement d•u- foulage qu'à la fin: II deft pas nécefiàire.
de manier ii fouvent les draps épais & forts , & l'on- peut faire battre les.
maillets plus vite: Cela fait , on remet le drap- dans le pot ; on le laiffe fouler
encore trois à quatre heures avant de le- remanier ; & quand il a Ruilé fept
3t huit heures., & qu'il eft bien échauffé , pour lors on- lui donne du favon•
plus fort pour nourrir & empêcher qu'il ne fe delfeche , ou qu'il ne durciffe:
dans•lefoulage. On : rend auili le jeu des maillets plus vif", pour donner de la(
fermeté-au- drap.

470: Au troifieme- 	 on-augmente encore la d'ore du favori-.
471. QuAN'D le drap a foulé dix à douze heures , on doit avoir f6i2t,.enx

k remanient , d'e prendre garde s'il foule également:- pour cet effet , & en
maniant, on préfente de diltance en- diftance là tnefure du• lez que le drap,
doit avoir; & s'il fe trouve des endroits où le drap ne foit pas égal , c'eft-
à-dire , qu'il ne foit point rentré. par-tout à la même largeur , on jette du!
evonfur, les endroits plus larges , & on tord ces endroits en remettant le7
drap dans le• pot :. cela le fait- rentrer ou• retrécir plus également.

• 472. ON continue cette•anceuvre , en obfervant•de manier l• drap-toutes ,

lès &us à trois heures , jurqu'à ce qu'il foi ,t réduit à la largeur que l'on vetiti
lui- donner; ce qui s'exécute en• plus Ou moins de tems, fuivant la nature-
& la laine , la façon dont le drap-aété-tiiru-, &encore même fuivant la dif-
férence des couleurs , ; de fôrte qu'il faut quelquefois, pour qu'un drap pare._
vienne à être bien l'Oak, vingt-quatre à trente-heures , d'autres fois qya,„,
rente-huit ; enfuite • on. le tire clapot pour être dégorgé,.

Remarques fur le .eulage;.
473• QuAND là. !aille nouvelle- cil fine-, & que lés maillets frappent

ren quarante coups par minute. ,.le drap, peut être. fuffifamment foulé. cm
quinze ou• dix.huit heures., 	 •

474• Po UR reconnaître fi le- foulage- va bien , , on preffe•entre-les
un- pli du drap.: fi laliqueur qui en fort di comme de la crème.,_ c'eft uni
bon ligne; mais fielleett_ comme- de Peau, pure, il faut ajouter du favon
fans quoi la laine , au- lieu de fe fouler Jouirait. dû, drap qui: d.eviendraitl
creux ( '851.

475. LE foulage au favon -blanc eft le. meilleur ("r 86)i, e-ependant.on.peue

(r Il.importe donc que le manufaau-
siér foit préfent au foulage dû drap , ce qui
/*mitre pas (lins pluffeurs fabriques , où
Fon.erwoie fouler les draps à Ia campagne ,

bien Fnin dû lieu di kint tins:

(t86) On prétend que les draps foulér:
av'ec le repu- blanc, font plus nets St plm
nerveux.
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faire un bon foulage avec le favon noir. Les uns foulent à chaud , d'autres
à froid; c'eft-à-dire , qu'on arrofe le drap dans le pot avec de l'eau chaude
mu de Peau froide : on prétend que l'eau chaude convient fur-tout aux draps
qui doivent être forts. On foule avec de la terre les draps communs qui font
d'un bas prix; mais ce foulage ne vaut pas celui qui le fait au favon.

47e. LES accidens qui arrivent au foulage font ordinairement produite
pas l'inattention & la négligence du foulonnier : quelques particules de boit
qui peuvent tomber dans le pot font des tarres à l'étoffe; les petites pierres
mccafionnent des trous; un pli qui s'échappe & s'entortille autour de Par.
Ire , déchire la piece d'un bout à l'autre. Quand les maillets ne tombent pas
bien 'ph à plomb , ils font des caffures qui équivalent à des trous (187);
en négtige de retirer fouvent le drap pour le manier ou le lifer, les faux
plis fe coupent; enfin fi la piece -ne retourne pas bien fous les maillets , le
drap fe vuide -au lieu de fe fouler, ou bien il fe foule inégalement. Non.
feulement ces accidens n'arrivent prefque jamais aux foulonniers attentifs
& intelligens, niais même les bons ouvriers parviennent à tirer parti des
laines défeaueufes ; & ils l'avent encore corriger en partie les défauts qu'ils
upperçoivent dans les draps en toile. Quand le drap eit aux trois quarts de
la foule, on doit lui donner une eau blanche ., pour rendre la favon plus
coulant; -quelquefois on fait marcher debout , -c'eft-à-dire , qu'on foule fut
la longueur "( fig 5 ) pour équarrir la piece. Tout le mande convient qu'un drap
tien foulé doit être ferme, corfé , tenant , nerveux , & cependant doux &
enoélleux. Il ne peut acquérir ces qualités , fi les différentes parties de la
.corde ne font bien fondues & unies ou liées enfemble ; or cette liaifon ne
fe peut faire tant que toutes les parties de la corde ne eifilochent pas ; il
'faut., pour que l'union fe forme , que la corde Toit défilée, c'efi-à-dire , que
les fils s'ouvrent & fe dilatent; & c'eit à quoi on parvient par un bon dée•
:graiffage, ainfi tpfen commençant le foulage par une eau de favon faible
4; en ménageant les coups de maillets..

477. COMME un drap ne -doit pas entrer en foulerie que la corde ne fuit
défilée , c'eft à tort que les foulonniers , pour aller plus vite, mettent beau.
coup de rayon en empilant le drap pour la premiere fois , & qu'ils emploient
de la fiente de mouton fi on le foule en greffe ; ces ingrédiens crifpent le
poil avant qu'il fait en état de fe lier ; il tombe en bourre , & ne forme pas
un feutre aifez ferme pour fupporter les derniers apprêts. ( 188 )

478. ON affure qu'en Angleterre, pour éfiler la corde avant dela mettre

(187) C'eft ce que les manufitéturiers
Allemands appellent Schrippen ; ils difent
der ruch ififdirWig £tWalettet•

(tu) On dit en allemand : dar Tiel
hot fich aiggechIggen.

g
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au fou7on, on fe fart de farine , de,gruau , d'avoine , ou de feves , dont on
met à dirférentes reprifes environ vingt-quatre pintes far un drap de trente
aunes de long & de cinq quarts de large ( 189 ): ces manufaéturiers difent
qu'en augrrezntant la dofe du gruau , ils rendent leurs draps d'autant plus
fermes. Quelques-uns prétendent que cette fubftance farinetifé fait l'effet
d'empois ou de colle, mais que cette matiere étrangere doit 'etre préjudi-
ciable au drap ( I90 ). On a peine à fe perfuader qu'une colle de farine puilfe
réfifter aux effets de la foulerie, & ïl et plus probable qu'elle agit fur les
poils mène d'une façon plus avantage Lee ; au refte ce point mérite d'être
fournis à des épreuves.

479. DANS quelques grandes fabriques, on foule à la fois deux demi-
pieces de drap : cette méthode ett mauvaife. Comme les draps doivent être
foulés fuivant leur qualité, il eft rare que les foulonniers prêtent les atten-
fions néceifaires pour que deux pieces foient également foulées. Il vaut
mieux tenir les piles moins grandes , & ne fouler à la fois qu'une demi-piece.

480. A Sedan, les pieces qui font de quarante-huit aunes fur le métier ,
n'en font proprement qu'une ; car elles ne font point féparées , ni pour
le foulage , ni pour les apprêts. On ne partage cette piece en deux qu'à la
prelfe: toute la longueur de. cette piece eft. &irez également bien foulée; mais
ce qu'on allegue contre cet ufage , c'eft qu'ordinairement un bout de ces
pieces eft moins bien fabriqué que l'autre, parce que renfuble fur laquelle
eft roulée la chaine étant plus pleine, la chaife revenant d'elle-même fur
la trame , frappe beaucoup mieux.

481. Nous aurions encore plufieurs remarques à faire fur le foulage
mais nous croyons devoir remettre à en parler quand nous aurons expli.
gué la maniere de fouler à l'urine , dont nous ne ferons mention qu'après
avoir parlé du dégorgeage & du dégraidage (r91)..

(180 Te rte fais s'il y a des draps d'An-
Életerre qui n'aient que cinq quarts de
large. 11 y a des petites étoffes de cette me-
fure.

roo) En Allemagne, on ne fe fert que
d'huile pour les draps communs.
'-' (toi) Avant d'aller plus loin , j'ajouterai
ici une obfervation fur la qualité des eaux.
(`abord on conçoit qu'il eft néceffaire que
l'eau qui fait tourner les roues , fuit affez
abois :.1 ente pour donner un mouvement
égal Wh, miment  vite aux maillets. Si ce
moav...ment exit trop lent , Li chaleur , qui
tilt un des principes de la liaifon des poils

pour former le feutre eft moindre, on ere
fe perd totalement. La laine fort des draps,

c'eft ce qu'on appelle fe'pliTer. L'eau
doit en recoud lieu être claire , afin que les
draps t'oient bien degraiirés : fi cette qua.
lire manque, les draps font moux & point
nerveux. En troifieme lieu , l'eau doit être
douce , comme je l'ai montré dans une note
for la nature des eaux , qu'on peut voir
dans le troifieme volume de cette collec-
tion , page 206. On conçoit d'ailleurs que
la conftrudion des rouages ét machines
doit contribuer à accélérer le mouvement.
Il faut placer les rouages de la maniere la
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Du .dégoizete (r92),

482. COMME on dégorge les draps après le dégraiiragg pour qu'il n'y
relie point de terre , il etc néceifaire auffl de dégorger ceux qui font foulés
au rayon - ou à l'urine , afin de les meute., _comme, l'on dit , hors de favon
o Ll d'urine.	 . . „.	 =	 -	 :

483. CELA fe Fait en les hou-a/g:par, deluç, fois à lu noue du moulin : on
ne houe point à Sedan , mais bien dans les fabriques de Normandie. Qpeas d ils
ont été houés , on les met dans le pot .de la machine , où on les faithrittre
durant une heure avec un fil d'eau qu'on 'ache •par-dedus ; enfuit e dans
le cours d'une autre heure, on leur donne peu à peu toute l'eau nécetraire.
It eft bon de les manier de tems en teins , pour qu'ils dégorgent également.;
puis quand l'eau fort bien claire ; on les tire de la machine ou pile , & on
les renvoie aux tondeur& pour être làinés. $a tondus en harmara
dire , en. prerniere eau..	 '	 1	 -	 .	 . .
• . 4.84i L'HARDLANT (r9ee4t laprerniereopération du lainage : on ne donne
que trois à quatre voies de chardons , eeità-dire ;. que la piece.ell tirée au
chardon , d'avalé en avalé, quatre fois d'un bout à l'autre.

48i. CE lainage nelereuniqueriient.qn'à effleiirer le drap ;. il ne tire que
le poil jarreux , 0'dt-à-dire , l'excrément du feutre , occafionné par le foulon:

pour cela qu'on féfert du 'chardoni lePruà faible.
_ 4.86:- LE drap lainé & tondu én humant , comme. je viens de le dire s -&
.comme je l'expliquerai enc6re dans la•fuite ,"eft renvoyé à la - foulerie pour
être dégradé:, & rendu.le plus net .qu'il, eft ,poilible (194 ).

plus favorable , pour prtEter de toute la
force•de l'eau ; la grofieur der maillets doit
étre. preqsorticinnée â la force dés étoffera
qu'on veut fouler; & â celle dé l'eau qui lés :
fait mouvoir Te latiut des maillets doit être'
,dentelé ou évidé en-forme -de crans, de ma-
!niere qu'en frappant, ils retournent peu,
à peu l'étoffe dans les piles , & qu'ils ne bat-
tent jamais deux fois de fuite fur le giberne-
endroit des pieces. Ils doivent 411 étre po-
Tes fur un plan incliné.'Si les piles étaient
'trop petites , ‘rétoffe ferait froifrée- pàr
frottement & pourrait _être déchirée Si au
-contraire elles étalent:4mo grundes',
leurre perdrait , & les drapa ne recevraient

point également par-tout l'impreilion dei
maillets.

(1 sa) En ail. auilpiiien
(i 9;)	 all. aur den Haaten arbiiten.Thé. piéce tirée au 'chardon cl'aiale en

, -s'appelle Ilaizrtnium «More!?
Tzlein Il-faut qu'il y ait quelqUe:étyn10.0gie
cOrnumne entre cette expreffiurs & le mot
français harrnant.

.( -94) Outre l'inconvénient de la nial-
eirsreeé; gtir eft la fuite d'un maiiVadis dé.
gorgentetii .7.1é	 ri‚i4‚vienieta être
bniiiene "tefistsi,. lorrqu!ils: :CosiÉ
go,rgés.	 I._
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Du dégrcurrage.,

487. POUR dégraiffer un drap foulé & tondu en &Imans , on le met dani
la machine , avec deux feaux de terre bien détrempée , qu'on diftribue dans
le drap à mefure qu'on l'arrange. D'abord on ferme Ies trous ; on donne un
filet d'eau pour ditfoudre la terre & mouiller le drap; on Lin couler l'eau
deifus pendantini quari-etheure -, Pour -confandro le drap avec la terre ; on
life	 , pour égalifer la terre & en mettre où il en manque ; après quoi
on ItClalife bien battre avec cette terre difibute pendant deux ou trois heures ,
afin qu'elle ait le tems de bien s'incorporer dans le drap ; en un mot on
laiife battre jufqu'à ce qu'on s'apperçoive que le favon ou la graiffe < fi le
drap a été préparé à Purine ) font en mouvement, c'eft-à-dire , qu'il fe for-
me une efpece de rayon : «Suite on lui donne :durant deux ou trois autres
heures un fil d'eau ; - puis après Cia lui:donne pendant trois à quatre heures
toute l'eau néceffaire pour le mettre hors de terre; enfinle drap fe trouvant
net, on le retire de la triaehirie , & on le renvoie aux tondeurs , qui le pouf-,
fent dans les et,pprêts. pour achever de le rendre parfait.

Remarques fur le de'graijrage & le dégorgeage.

488.UN na.Ap eft réputé d-égraiffé quand , expofé au grand jour , il parait
' net ,"'& qUereau . en fort aufli* claire qu'elle É eit entrée : cependant s'en
faut quelquefois beaucoup	 ne foit dégradé àfond. It faut bien exami-
ner s'il ne mite pas de terre •maftiquée dans le fônd du dre , parce:.qu'en
ce cas il faudrait lui donner une eau de favon tieàe pour diifoudre le fond
'de graiffe , c4r l'emporter enliiite "avec une notivelle terre. 	 '

489• CE défaut vient quelquefois de ce que la terre a été mal fondue &
rnal- délayée ; car cette terre qui eit une efpece de 'corroi , fe paillé fur la
place où on la met , & ne fe. dit:finit-point iiir-tout•quand on ne donne pas
l'eau. avec -ménagement. Il eft . difficile d'appercevoir ee défaut dans le .drap
!Aine , mais il fe montre lorfque le drap eit teint , & ett encore phis vifible
au débouilli: de là il arrive que l'on impute au teinturier une faute que le
foulonnier a con-imite.

49.Q. ON peiit foupormerçe défa.ut quand , au fortir de la teinture , le poil
fe trouVe. chargé d'une Petite gale ( r9 ): elle fe voit quand on dégorge le
lieu à la; foulerie :car en, ces endroits:la teinture devie.nt blanchâtre. Les
traces que lailfent les limaffes .en parant fur le drap, - produiraient le même

(r 9 †) Il y a des taches comme Ille drap était dé les Allemands difent das Tuile
kalckpeig.
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-cet , fi on. n'avait pas l'attention, avant de les mettre à la teinture > de les
emporter avec un linge mouill‚.

49 r, La d‚graiffage € fur-tout pour les draps de couleur r exige des atten--
tions partindieres : ily en. a qui s'alterent plus aif‚ment que d'autres qui-exi-
gent: plus. de. terre :. ceci doit …tre entendu pour le premier d‚graidage comme;
pour celui qu'on fait après la tonture en harmant.

Du foulage en graiffe ou à. Purine.

49-2. Nus avons d‚j† dit qu'on foulait particuliˆrement † l'urine- les
draps qui doivent …tre teints en noir : mais nous n'avons alors d‚taillicette
op‚ration que trˆs-fuperficieliement ;- nous allons-en parler iei-plus amplement..

493. LA colle qui produit de fi f‹cheux effets , quand on n‚glige d'en pur--
ger enti‚rernent un drap qu'on veut fouler au Layon , ne porte aucun pr‚-•
jetidiee au foulage dont. il ett ici quettion. L'huile qui eff d‚j† dans la corde€
& celle qu'on y ajoute, jointe avec la. fiente de mouton , d‚tache cette colle
& fert † d‚filer la. corde,

494. QYAND on. veut fouler un drap- en graill‚ , on renvoie † l† fouleriez
aprˆs. l'avoir bien. nettoy‚ de fes- ordures ,. ainfi- qu'on l'a dit _plus haut;
on le met en rond dans- la pile, en Parrofant d'un fea-u d'urine m…l‚e avec
autant d'eau.; on ladre  agir les maillets pendant deux-heures €aprˆs quoi on
lui donne la premiere lige : on le remet dans-. la pile pour .deux ou. trois:
heures ; † cette feconde hf‚e € on Parrofe dans une livre	 , plus ou-
moins , fuivant que. le drap a ‚t‚ fabriqu‚ depuis plus ou moins de tems €
& on ajoute un peu d'urine. Cette pratique n'eft pas la m…me dans toutes
les fabriques ; car. † Sedan, o’ l'on foule †. l'urine, on n'ajoute ni- huile ,ni
crotin de brebis. Quoiqu'il en foit , on life le drap une troifieme fois, puis
deux heures aprˆs on fait la quatrierne life'e;. † cette fois on- ajoute une.

poign‚e de crotin de brebis tatnig , & d‚lay‚ dans un peu d'urine. Lori=
que le drap eft aux trois quarts de fa foule , on le foule debout pour le dreffer

l'‚quarrir ; & quand il eft rendu †. la largeur qu'il doit avoir. on le met.
dans, la pile †. d‚gorger..

Du egorgeage dés cfraps_foulés,en graie

49 s.". Nous avons &‚ comment- on d‚gorgeait les draps foul‚s au favott'
Comme cette op‚ration elt un peu diff‚rente pourles draps foul‚s † l'urine, il'
ait n‚celfaire de- parler de ce d‚gorgeage, .

496 ON met le drap dans la pile ‹ d‚gorger ; on l‹che defrus un filet
d'eau pour en faire fortir les impuret‚s & pour cet effet€on, d‚bouche. lev
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trou de la pile; on manie le drap 'deux ou trois fois & l'on continue ce
travail jurqu'à ce que l'eau forte claire ; alorS on le retire de la pile, & on
le laide égoutter pendant feprà:1;iiit •fiefire.. Cornme•• ce premier lavage n'eft
fait que pour .enlever les-impuretés dé la fu2etficie du drap 3 pour le nettoyer
à fond, après qu'il a été bien égoutté , on bouche le• trou de la machine à
dégraiffer, , on y remet le drap , & oit l'arrofe d'un bout .' 'l'autre avea
plufieurs (eaux de terre bien délayée , & on laiffe agir les maillets jurqu'à ce
qu'il s'échauffe, & que la terre fe toit chargée des impuretés. Pendant cet
efpace de tems , on life deux ou trois fois pour égalifer la terre ; lorfqu'on
s'apperçoit que la •graife eft didbute, , On débouche le trou de la pile, "&" on
arrofe le drap avec un , demi Peau d'urine ; & lâchant un filet d'eau, on fait
travailler le-moulin pendant-trois" quarts d'heure ; puis on le•life & on le remet
dans la• pile avec •la même quantité d'urine, & k meme 'filet d'eau. On ré-
pete cette manoeuvre une troifierne & quatrierne fois ; riais on augmente
peu à peu le filet d'eau jufqu'à ce que l'eau forte claire: alors on retire ]e drap
pour le laver au courant de la riviere.

497. QUAND le drap eft lainé & tondu en karmant , comité nous l'avril-1s
déjà dit., &Comme nous l'expliquerons dans la fuite , en le renvoie ail foulon
pour .être dégrailié ,dela maniere que flous venons de le dire; puis les ton- .

deurs y donnent les spPrèts néceffaires peur le mettreen état d'étre teint
auffi-tôt qu'il eft foi-ti de la teinture , foit en ; foit en bleu en le renvoie
à la foulerie pour y être lavé.

Du lavage des draps noire ou bleus.

:498. EN fortant•des mains des:teinturiers ;les draps  font chargés de beau.:
coup ,plus dé teinture qu'ilil . n'en-petivent cOnferVer: Si l'on négligeait de
les décharger de ce IiirCrOlt de teinture, ils radieraient tout ce qui en appro,
cherait : il convient donc d'emporter' la partie de la teinture qui n'ell pas
intimement adhérente à la laine; c'eft ce qteori fait par une opération du
foulortnier ,, qu'on notnine lavage •:11.1.è je vais décrire.

499. LE lavage des draps noirs ou bleus fe fait eu mettant le drap dans
l'auge du d‚gorgeoir, o’ l'on lâche de l'eau pour le .laver à fond pendant
trois à quatre heilrek:tEe..it'eniie & pour emporter le barbouillage ou
la partie de teinture qui n'a pas pénétré le poil. Les ouvriers appellent cela,
mettre le - drap', noir otilleu Izee Je vas' 096); enftiite on le tire de l'auge ,
puis on k remet dans la machine "avec environ • deux feaUx de terre graffei
en pâte molle; on bouche les trous de la machine - , & on le laiffe bien battre.	 .

(196) Cette clpérationine fe fait pas en Allemagne.
en
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en terre, fans y mettre d'eau, durant une demi-heure; on le retire pour le
rnanier , &guider la terre , & en mettre , où il en manque ; & quaud ii a été
battu en terre p endant cinq ou fix heures , on lui donne un petit El treett
pendant quatre à cinq heures , pour délayer peu à peu la terre; ce qui b'ap-
pelle le Leiter défiler : après quoi on le remanie , on le remet dans la ma-
chine , où on lui donne toute l'eau néceifaire pour achever de le rendre net ,
& de tems en tems on le remanie à plufieurs fois , fans quoi il pourrait
fe mêler & fe déchirer.

C)0. ON voit par l'eau qui en fort , fi le drap eft net; il faut qu'elle-
foit mai claire que celle qui y entre. Si en remaniant le drap , on s'ap-
perçoit qu'il tache encore le linge , il faut le remettre en terre une feconde
fois. Cette opération étant faite , on le tire de la machine , & on le renvoie
aux tondeurs qui achevent de l'apprêter. Il fàut vùigt-cinq ou trente heures
pour bien laver un drap teint.

De la vifiter,au retour du foulon.

ÇOI. LE drap rapporté du foulon à ta fabrique , eil mis à la perche pour
voir s'il ett de force & de qualité à fupporter les apprêts.

i02. PLUSIEURS des défauts qu'on apperçoit, peuvent être une fuite de
l'inattention du foulonnier, mais d'autres font tout-à-fait indépendans de
fa vigilance. Comme dans ces vifites , où le foulonnier doit être préfent
pour éviter bien des conteftations , il faut que le fabricant foit afl'ez inftruit
du devoir des foulonniers pour affeoir un jugement équitable entre lui &
fon ouvrier , nous croyons devoir joindre ici, â ce que nous avons dit du
foulage , des réflexions qui pourront avoir leur utilité.

5o3.	 Nous avons dit que le foulonnier devait à fes diffé.rentes lifées ,
jeter la indure Ir le drap , pour voir s'il entre également en lez par-tout ;
& comme cela n'arrive prefque jamais, le foulonnier doit tordre les endroits
larges, & faire fouler à plat les autres. Pour comprendre pourquoi les en-
droits d'un drap qu'on a tordu rentrent ptus vite en lez que ceux qui ne
l'ont pas' été, il fuffit de Faire attention à la différente fellation où font ,
dans la pile , les parties cotres du drap, & celles qui ne le font pas. Les pre- .

mieres font placées de façon qu'elles reçoivent les coups de pilons ou maillets
fur la largeur de Pétoife, qui étant remplie de trame & peu torfe , fe feutre
aifément au lieu que les parties qui ne font pas torfes , re4 qui ont été rnifes
à plat , reçoivent les coups de pilons fur la longueur ; & comme la chaine qui
fait cette longueur eft beaucoup plus torfe que la trame, elle fe foule plus
difficilement.

f04. C'EST pour cette raifon que Les mauvais fabricans , plus avides de
Tome FIL	 Q.
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gain que jaloux de leur réputation , & qui ne s'embarraffent pas de la
qualité de leurs draps, pourvu qu'ils aient la largeur prefcrite , recommandent
t leurs. foulonniers de tordre leurs draps , afin qu'ils rentrent plus vite eri.
lez, & qu'ils aient deux ou trois aunes. de plus en longueur -que ceux qui
font foulés fur la longueur & ihr la largeur ( Igi ). Quelques-uns, par k
même motif, regardent comme une perfection, de faire fouler debout ou à,
plat: ce qui eft une erreurs. car, comme la bonne qualité co-nfille dans un
feutre bien lié, ce feutre fera d'autant plus parfait que la chaine & la trame-
feront bien fondues l'une dans l'autre ; & il - faut, pour y parvenir , que les
pilons agent tantôt fur la longueur & tantôt fur la largeur, c'cff.it raire,
fur la chaine & fur la trame.

îc:I. COMME l'inégalité de la largeur d'un drap caufe fouvent des conteffa-
tiens entre les fabricans & les foulonniers , il eit bon d'examiner d'où elle
provient , afin de connaître fi les foulonniers, doivent être Peuls refponfables
de ces inconvéniens & de plu fleurs autres accidens qui arrivent affez fr‚..
quemment dans cette opération, & s'il n'eft pas jute que leS fabriçaus en
fupportent quelquefois leur part.

¶06. LES foulonniers doivent être Peuls refponfables de-s taches de favon
ou autres, des accrocs & échauffures, parce ont pu les éviter en y
donnant attention.

Sol. MAIS fi les inégalités qu'on remarque viennent de ce que la laine
aura été brûlée à la teinture , alors. c'eft le fabricant ou le teinturier qui
vent en répondre.

¶08.. Le.s inégalités dans la largeur doivent être fupportées tantôt parle
fabricant, & tantôt par le foulonnier; car les draps inégalement tiffus , ne
peuvent rentrer dans le foulage à une largeur égale , parce que les parties
moins garnies de trame, rentrent plus promptement en largeur, que celle
qui en font bien fournies.

¶9. CE défaut arrive encore quand il y a beaucoup de fils de chaine calés
ou quand une chaine di inégalement terre; car les fils plus tors fe défilent
plus difficilement que çeux qui le font moins.

¶10. Tr.., ne ferait pas biffe de rendre les foulonniers. refponfables du mau-L
vais ouvrage des fileufes & des fileurs ; néanmoins ,• comme da les pre,
mieres litées ils siapperçoivent des endroits qui rentrent plus que les autres
& comme, avec beaucoup d'attention à faire battre tantôt debout, tantôt ai

(197) Cette manœuvre eft connue de
tous tes Lbricans avides. Comme ils venn
dent leurs draps en gros, ils cherchent à
leur dei nner la longueur prefcrite par ru-
faim. On remédie à ce mal far des régie.

mens bien faits : mais ils manquent dans
plufieurs endroits ; Sc quand il y en a , art
fait les éluder au bout de quelque tenu a
par male fraudes deferentea,
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ett ,, bn en tardant, ou en mettant plus de favon ; ils peuvent parvenir 1
Corriger ces défauts , il eft jufte fupportent une partie , mais non la
totalité du dommage , parce que c'eft aux fabricans à prendre garde que les
fileufes & les tiireurs faffent leur devoir, Les foulonniers font particuliérement
'dans leur tort, quand le fabricant les a prévenus des défauts d'une piece en
toile, & qu'il leur a recommandé de redoubler d'attention.

S I I. CES détails font voir que le foulonnier doit bien examiner le drap
tvant de le mettre dans la pile, & voir s'il eŒ bien ou mal tiffu, pour en
Cuivre les Mouvemens pendant toute l'opération, afin de varier fes manceu-
vres -, fait qu'on le foule en grain, fait qu'on le foule avec le favon.
r S 12. S'IL apperoit que la piece efi mal titi -ne , il doit commencer par
la fouler à	 & la finir avec le favon. Comme cette fubliance fait rentrer
promptement k drap , il refterait peu dans la pile ; il paraîtrait épais à la
Main , mais lâche & mou dans le pied ou dans le fond, & les poils altérés
ne pourraient fiipporter les apprêts ; au lieu qu'il ménagera fon poil, &
il tiendra plus long-teins fon drap en pile , s'il foule d'abord à l'urine. Qpand
le drap commencera à avoir fa laifi , il le fortira de graiffe avec la terre,
comme on l'a dit plus haut ; quand il aura été bien dégraiffé , il l'achevera
arec le rayon , en fe conformant à.l'ufage ordinaire. Malgré toutes ces atten-
tions , un drap qui aura été très-mal telt ne rendra jamais un bon fervice;
Mais il ferait injufte de s'en prendre au foulonnier.

513. IL y a des réglemens qui fixent la largeur des draps au fortir dn fou.;-
Ion : le foulonnier fera bien de tenir fes draps d'un pouce ou d'un pouce
& demi plus étroits que ne le prefcrivent les réglernens , parce que tous
les draps augmentent de largeur dans les apprêts qu'on leur donne au
retour du foulon , fans quOi on ne pourrait parvenir † ‚quarrir la piece ; ainfi
là largeur des draps doit …tre compt‚e au fortir des apprêts. Si l'on était
même:certain qu'on eût donné aux draps en toile une largeur convenable ,
& que le titrage en ait été bien ferré , on devrait regarder d'un oeil de
préférence çelui qui étant fini ferait un peu trop étroit, parce qu'il s'enfui-
vrait qu'il mirait beaucoup rentré au foulon.

444 IL •ne faut pas prendre :à la rigueur la dore des drogues qu'on El
fixée pour dégraiffer & pour fouler, non plus que le tems des opérations;
%ar:tOutes:cesi chofes varient -fuivant béaticoup -de circonttances -par -exem-
ple , fi, un drap elt fec & ancierinemeriF titré , il faudra lui donner plus
elinile (1'98) , fi air le foule en ...gtatitre'. -- que 's'il rortait dirm‚tiet -8t: ■ ►1-4

i'r9ii) M. Soireber n'Are qu'en Aile- beaucoup de frais ;• ramais les draps d'Aile
magne , en ne Iciule point â l'huile ; êtue m'agile n'ont pas la qualité 'd‚ ceiix d‡
les draps les plus fins. Ofi =épargne . phi l† 

Q.
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le foule au rayon , on lui en donnera plus fréquemment. On en tirera de
même quand on s'appercevra que le drap fe pele ou fe bourre : il en dl de
même d'une laine nouvelle , qui exige moins d'ingrédiens qu'une ancienne;
aine il eit toujours à propos d'avertir le foulonnier de la qualité du drap
qu'il a à travailler.

sr. Nous avons dit qu'il était commode & avantageux de mettre au
courant de l'eau les draps qu'on fait tremper ; mais pour cela il faut pouvoir
établir un canal droit d'environ dix taifes de longueur fur deux à trois
toifes de largeur : iI faut qu'il n'y ait au fond de l'eau, ni vafe , ni pierres ,
ni racines , qui pourraient déchirer le drap ; que les bords aufli
bien nettoyés de fouches & de rachies ; que l'eau foit abondante, claire,
vive & courante. On peut mettre fept à huit pieces au trempoir fur chaquq ,

pieu qui doit avoir au moins un pied de diametre. Les draps qui ont bien
trempé pendant cinq à fix jours , fe lavent & fe foulent plus promptement
& beaucoup mieux : cependant cette pratique pourrait altérer les couleurs
faibles & fautTes des draps mélangés (199).

;t6. Q_UOIQU'IL ne foit pas poffible de détailler tous les accidens qui a> .

rivent à lafoulerie , cependant , pour ne rien omettre d'important fur un objet
aufli d'unie!, nous allons parler de ceux qui arrivent le plus ordinairement,
& indiquer les moyens d'y remédier.

517. ON voit quelquefois une humeur gluante qui fe répand fur la fuper,
£cie d'un drap qu'on foule au favon ; & on en conclut avec raifon qu'il
a été mal dégraiffé : le meilleur moyen d'enlever cette efpece de boue qui
empêche le feutrage, eft de donner au drap un demi-feau d'urine ; elle
diffout cette boue grake , & la corde fe défile (2oc).

418. Si le même accident arrive aux draps qu'on foule en grue pour
y avoir mis d'abord trop d'urine ; comme dans ce cas le défaut vient de
ce que le poil a été trop dégraiifé., il faut, pour y remédier , lui rendre de
l'huile.

419. QIJOIQ_IfON fe perfuade avoir pris toutes les précautions néceffaires;
il arrive quelquefois qu'un drap qu'on croyait net en fortant de la pile , fa
-trouve gras quand il a reçu les derniers apprêts; voici ce qu'on peut faire
pour remédier à cet accideet
. 520. ON délaie de la terre dans dereau , enforte qu'elle fait liquide comme

(too) Cette méthode qui me parait utile,
et inconnue dans ta plupart des manufac-
tures allemandes ; elle mérite d'être recom-
mandée.

(zoo) Comme/es laines d'Allemagne ne
font pas fi graires que les laines d'Efpagne,

il eft rare qu'on yole cette humeur gluante fe
répandre fiai la répérficie du drap. Qûand on
foule à , ee que le drap ne veut pas
prendre le foulage , on y jette une certaine
quantité de farine de feiglc. Geta ic nettoie,
44 lai donne fie ,
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de la crème douce ; on la lailfe repofer un demi-quart-d'heure , afin que
le plus groilier de cette terre tombe au fond de la cuve on prend la fuper-
scie de cette eau dont on arrofe le drap à fec ; an k met travailler un
quart-d'heure dans la pile â fouler ; on le retire pour le lifer & voir s'il eft
également imbibé ; on. le remet dans la pile pendant une heure, ayant foin
de lui donner de cette eau de terre à mefure qu'il en a befoin; on le retire
de la pile pour le liter, on l'y remet pendant une heure ; & s'il eft net , on
le met dans la pile à. dégorger , en lâchant par-delfus un filet d'eau qu'on
augmente peu à peu julqu'à ce qu'eqe forte claire ; niais il ne le faut mettre
à dégorger que quand il paraît bien net. On finit par laver le drap au courant
d'une riviere.

s2r. ON a mis le drap dans la pile à fouler pour qu'il s'échauffe , & on .

emploie une eau légérement chargée d'une terre fine, pour ne point altérer la
qualité du drap.

i'22. QUELQUES foulonniers prétendent avoir le moyen d'élargir le lez
d'un drap qui elt trop rentré, en le faifant battre; mais c'eft une erreur:
tout ce qu'un bon foulonnier peut Lire , c'eft de faire plus rentrer fon drap
fur fa largeur que fur fa longueur, ou le contraire; niais quelque chofe qu'il
faffe , ce drap rentrera toujours dans l'un & l'autre feus , au lieu de s'étendre.

R.ECAPITULATION abrégée des différentes manieres de fouler, qui
font en ufage dans différentes manufaUures.

12,3. Premiere méthode , qu'enfuit en Normandie. Avant de dégraiffer un drap ;
on le met dans un courant d'eau , où il féjourne huit , dix , & jufqu'à quinze
jours : le 'drap étant retiré de la riviere , on le laie égoutter ; on le met
dans hi pile avec deux feaux de terre détrempée ; quand on juge que la
greffe efi diffoute , on le met au dégorgeoir pour le mettre hors de terre OG
de grailfe.

124. ON le porte aux nopenfes qui l'épluchent. Il revient aux foulonniers
qui, après l'avoir trempé & laiifé égoutter , le mettent dans la pile avec fept
à huit livres de favon demis dans de l'eau; après une heure de foulage,
ils lifentle , drap ils le remettent dans le pot ou pile, avec un peu de favon :

ce, qu'ils répetent dé deux en deur heures, jufqu'à ce que la lai Voit reve.
nue à cinq quarts =m'oins une lifiere.

52,s-. ALORS on porte le drap fur deux larges planchers pofés en forme de
pont fur le ..travers d'une riviere, dans laquelle •on jette le drap partie par
partie , & à chaque fois ôn le frappe quatre ou cinq Fois avec un bouloir,
On le page ainfi deux fois dans lé courant de l'eau pour commencer à le d6-.
gorger de favon"; & on acheWe d'enlever le Layon en le tenant peelant deux
heures dans le dégorgeoir.
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_ 5'26. Seconde mjthade, On met le drap dans les piles , fans le faire . trenipet
dans la riviere , & fans le dégraiffer, , en un mot s tel qu'il fe trouve au fortir
du métier.

ive: ON y verfe peu à peu un feau d'urine , mêlée avec de l'eau ; après
qu'il a refté dans la pile une heure , on k life, on le remet en pile , • & toutes.
les heures & demie on le lire. Cette opération dure huit à neuf heures ; mais
quand on s'apperçoit que la graiife ne fe diront pas bien , on ajoute de teins
en teins un peu de crotin de brebis.

¶28. QuAND le drap eft revenu à une aune un quart, plus une lifiere , on
verfe deus le pot ; à différentes reprifes , un feau d'urine ; pour rendre la
graiffe plus coulante ; ou le lave au dégorgeoir , & le lendemain, on le remet
au pot avec une eau de terre' Se, un peu d'urine pour le dégraiifer; on finit
par le mettre hors de terre & d'urine en le rinçant au dégorgeoir (zen).

¶29. 1"ro. ifieine méthode , qui convient aux gros draps. Pour, les draps fins ,
bn emploie du favon blanc en table ; niais on ne fe fert , pour dégrailfer & fouler
les gros draps, que de favon noir ou liquide, & on en emploie treize à quatorze
livres, tant pour dégrailfer que pour fouler; bien entendu qu'on emploie
de la terre à peu près comme pour le foulage à l'urine. Quelquefois, pour
ménager le rayon, on fe fert d'une leffive au lieu d'urine.;_ mais c'eft une,

fraude dont les foulonniers n'ont garde de convenir.
eeeh -Opheaiions qui s'exécutent dans. .la belle fabrique de M, ,

Sedan. Pour préfenter une .fo rte- de récapitulation qui remette fous les yeux
du le4"teur les opérations dont nous venons de parler plus en détail, je vais
expofer ce qui fe pratique à Sedan , dans la fabrique de M. Roulfeau s je
ne peux choifir un meilleur exemple.

537.  I. ON lave les draps k la .terre avant le foulage. z°. On les pope
maigre, comme on a fait en gras. 5°. .On les renvoie à la •foulerie , où on
les prépare parun :feçonci lavage avec la terre , afin d'ouvrir les pores du fil,
éfiler la chaine & la trame, & les difpofer à fe marier dans le foulage: 4. ° . On
foule avec du favon blanc. 5'. On fait dégorger le drap avec de l'eau, & on
l'envoie tondre en harmant. 6°. Le drap revient à la foulerie pour être dé-
graiffé : on lé bat en terre ; afin d'enlever ce qui aurait :pu refter de favori
ou d'huile (202). 7". On donne un filet d'eau , & on, : l'augmente peu à peu
pour laver parfaitement le .drap, .qui eft enfuite porté aux apprêts: • .

532. Pratiques du Languedoc. Comme les terres font ordinairement mêlées

(lei) On ne Confiait etere en Allemagne
Pu Cage des dégorgeoirs ; il ferait bon cepen.
dant qu'on en fit ufaïc , pour mieux net-
toyer les draps. .

(ioe) ert tare qu'el Alleniagne
renvoie le drap à la foulerie: S'il ne veut
pas prendre le foulage, on le paiTe au char.
don; mais qn .chuifit les, plus faiblep.
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ee fable ; on n'en emploie que peu ou point; on d‚graiffe & on foule avec du
-Lyon liquide. Mais comme ce favon eft fait avec de l'huile & de
bonnes cendres , il fait a uffi bien que le favon en pains ce fevon cependant
eft † meilleur march‚ que celui eu pain, parce qu'il est moins cuit, & qu'il
conferve plus d'eau que l'autre.

De l'attelier des apprêteurs, laineurs & tondeurs en général,

533. QUAND le drap eft foul‚ de tout point, on le rend † l'appr…teur qui
doit lui donner fa derniere perfe&iou. Cet ouvrier doit examiner avec atten,
tion comment le drap a ‚t‚ fabriqu‚ & foul‚ , pour lui donner les appr…ts,.
relativement † fa qualit‚; c'efl o’ les plus habiles fe trompent fouvent.

534.Sr c'eff un drap clos, ferme & fort, l'ouvrier pourra lui donner tel
appr…t qu'il voudra; fi au contraire il eh mou , creux & ouvert , il doit le
m‚nager au chardon, & avoir continuellement l'oeil delfus , pour lui donner
de l'eau quand il s'appercevra qu'il en aura befoin. Si le drap n'a pas été
autant d‚fil‚ qu'il devrait l'…tre † la foulerie, il pourra. par fon attention
r‚parer ce d‚faut.

535. POUR prendre une id‚e g‚n‚rale de l'appr…t , ilfaut ravoir qu'il confite
† faire venir le poil fur le drap , & † le ranger par le moyen des griffes du char-
don , °duite couper le poil bien uniment aveç de greffes forces; puis le
broffer, le plier, le prelfer & l'emballer.

536. DANS les bonnes fabriques, ce font les m…mes ouvriers qui lainent
4 qui tondent (203); & cela elt important, parce qu'il faut qu'ils donnent le
chardon conform‚ment aux obfervations qu'ils ont faites en tondant. Comme
les laineurs & les tondeurs font † Paris deux corps de m‚tiers diftinds, il
s'enfuit que les appr…ts ne font jamais donn‚s parfaitement ; & l'on voit
quelquefois des draps exactement travaill‚s en toile & bien foul‚s , qui font
moins avantageux † la vente, par la faute des appr…ts , que des draps plus
communs, mais mieux appr…t‚s , & g•i par-l† m‚ritent la pr‚f‚rence. Cette
raifon fait que les drapiers connaiffeurs n'aiment -point les appr…ts faits †
Paris. On rem‚dierait † cet inconv‚nient qui eft oonfid‚rable , fi l'on r‚uniC.
Lit ces deuk corps de m‚tier, de forte que c.enx qui lainent feraient ma.
tondeurs,

(01) Chaque pays, ou tn‚me chaque
inenefeetee , fuit une méthode différente
pour le foulage. L'ouvrier doit faire atten-
tion à la qualité des laines , qui fe foulent
plus ou moins vite à la couleur des draps

à le valic4 des' eaux, qui font plus

moins douces. L'ufage des maîtrifes &
ra ncies fait encore ici un man v.aliFffet &
on verra, toutes les fois qu'on cherchera la
vérité fans préjugés, que l'on ne pouvait
faire une institution pies nuifilge aux Fa,
rps dee arts,
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s 37. JE fiippofe un drap ;bien dégraiffé ; car s'il l'était mal , rappranar
ferait obligé de le renvoyer à la foulerie , & en ce cas il perdrait tous les ap-
prêts qu'il aurait donnés précédemment. On aune ce drap ; & luivant fon
aunage ; on regle le nombre des avalées qu'on doit faire , & midi le ns..mbçe
des paires de chardons qu'on doit employer ; car deux avalées doivent con-
fommer une paire de chardons : ainfi un drap de vingt aunes fera divift:: en
vingt avalées, & cordommera dix paires & demie de chardons par trait , qui
eft toute l'étendue du drap depuis la queue juif -4u% la tête.

”8• POUR favoir ce que c'eft qu'une avalée , il faut être prévenu que
pour lainer le drap , on l'étend fur deux perches placées de travers à fix ou
fept pieds d'élévation du plancher; ces denx perches font diii-antes l'une
de l'autre de doure à treize pouces , pour que les laineurs puiifent patfer un
de leurs bras entre les deux portions du drap qui pendent des perches.

s'39• CEs perches font établies au-deffus d'une grande auge de bois ,
qui eft d'une forme quarrée, & dont les bords ont quatre pou-ces de hais-
teur ; c'elt ce qu'on nomme le bac ; il fert à recevoir les deux bouts de la
piece de drap qui pendent des perches , & à les entretenir rnouillé.s ; de forte
que dans les chaleurs , le bac eft fouvent à moitié plein d'eau. Quand deux
laineurs ont travaillé un des bouts de la piece qui pend des perches , ils
l'abattent dans le bac , pour qu'une autre portion du drap prenne fa place.
C'ett cette quantité de drap qu'on fait defcendre des perches , qu'on nonnue
une avalée. Comme elle doit s'étendre depuis les genoux des laineurs juf-
qu'à la hauteur où ils peuvent élever leurs bras , elle eit d'environ une aune.

ie. DANS quelques manufa•lures , au lieu des perches dont ‹ous venons
de parler , on fe fert , pour les draps communs , d'un tour ou moulinet ,
compof• de deux cylindres creux de quinze ˆ feize pouces de diarnetre , St un
peu phis longs que le drap n'eft large , pofés horifontalement & paralléle-
ment l'un à l'autre , à trois ou quatre pieds de diitance endeux ; entre les
moulinets Sc à chaque extrêmité , s'élevent deux montans de trois pieds de
hauteur , affemblés par le haut dans une traverfe. On roule tout le drap fur
le cylindre de derriere , en commençant par la queue; ou paire la tète fur
la traverfe , & on l'arrête au cylindre . de devant, qui eft garni de clous à cros
chet. Le drap dans cette lituation eft en état d'être lainé : ce qui fe fait or-
dinairement par dcux hommes qui tiennent à chaque main une croifée gar,
nie de chardon. Comme cette maniere de lainer fatigue plus le drap que ne
font les perches , on ne remploie jamais pour les draps fins.

5. 4.111QuELQuEs fabricants avaient imaginé .d'attacher le chardim â la cir-
conférence d'une graude afple qu'on faillait tourner , en l'approchant affez
du drap pour qu'il fùt attrapé par les chardons qui étaient à la circonférence,
On atenté encore de fubitituer de petites cardes aux chardons ; mais ces

méthodes
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iiirdthndet n'ont pOint été adoptées : pat-tout on. met les draps fur les per-
thes , & on laine à bras.

Du grenier aux chardons.

542. LES chardons lainiers ou à foulon , dont fe fervent les drapiers , font
les tètes épineufes , pi. rH ,fig, i , d'une plante que les botanilles nomment
iiipfecus. Il y en a de fauvages , dont les pointes font droites , & qui ne font
d'aucun. ufage pour les apprêteurs ceux qu'on cultive pour les vendre aux
ouvriers qui drapent les ouvrages de laine, ont chacune de leurs pointes
terminée parmi crochet; plus le crochet eft ferme & fin , meilleur eft le char-.
don. C'eft pourquoi l'on préfere ceux qui font bien mûrs & qui ont crû fur
les côteaux , à ceux qui ont été cultivés dans des:vallées; & comme les char-
dons font de meilleure qualité dans les années feches que dans les humides,
les fabricans en font provifion dans les années où les têtes fe trouvent
'tre de bonne qualité ( 204 • -

¶43. QUOIQUE nous ayons dit qu'il faut que les chardons fuient bien
mûrs , il faut cependant les cueillir avant que toutes les fleurs foient épanouies.
Le vrai tems de cueillir les tètes, efI quand plufieurs étages du bas font
bien fleuris quand on attend que toutes les fleurs fuient épanouies , les
-pointes fe deffechent , & perdent leur force.'

f44.. ON donne aie la préférence aux anciens chardon_ s , parce que let
crochets de ceux qui font nouvellement cueillis font plus tendres que cent
qui fe font defféchés dans le magaûn.

(204-) Le chardon cultivé, qui fert aux
drapiers . eft d'une efpece 'abfolinnent dif-
frente du chardon fauvage. M. Miller, qui
a cultivé ces deux plantes , n'a jamais vu
que les femences aient varié dans leurs
produttions. Les chardons de Picardie ,
d'Artois , de Flandres , de Sotteville & de
quelques autres endroits dela Normandie,
font particuliéretnént aimés pour leur
force. En Allemagne on préfere emix qui

rolifent aux enidrons de Halle, Cette plan.
te s'accommode prefque de toute efpece
de terre; mais elle réuffit .pardculiérement
dans de , ou craie , mêlée de quel-
ques cailloux. En juillet ou août, dès que
la moilfon eft faite , il faut labourer profon-
-dément) la, terre qu'on y daine e • détruira-

-Tome FIL

les mottes avec une forte herfe ; au bout de
quelques jours , - retourner encore le fond«
de la terre , herfer de nouveau , femer de
la graine nouvelle , & la recouvrir avec la
herfe. La plante étant levée , on l'éclaircit
en arrachant les plantes faibles , laiffant
un bon pied entre chacune des autres. La
récolte fe fait lorfque les têtes totalement
défleuries commencent à blanchir & à fé-
cher. On les coupe fucceflivement , à me.
fure 'qu'elles trulriffent. - Plus les tètes de
chardons font obligées cylindriques , &
armées de crochets fins & roides, plus elles.
font eftilnées. Pour ramatfer la graine , il
fuffir de fecouer légérement les têtes quand
elles font fethes.
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fe: LE grenier, ou. • la .çabane dans Jaquelle on met les chardons.,Abit
avoir beaucoup d'air, afin qu'ils puid'ent fécher faeilement car .cenume,le
drap ett mouillé quand on le laine , le chardon qui fe pénetre d'eau devient-
mou , & il eit hors d'état de fervir jufipel ce qu'ine l'oit delféché.

j:e6. CE grenier elt garni de rateliers à neuf étages de hauteur, fur cha-
cun clefeel S il n'y a qu'une même forte de chardons ; favoir ; à l'étage. d'en-bas.
.qu'on nomme les premiers on, ia premiere forte, font les plus doux & les plus
usés; à l'étage au-deus , qui fe nomme les feconds , les eardens font un peu.
moins -dés; les troeerne.5 , les qatari-unes „les einquiemes , les fixiejnes & les.
fi/nie/nes, qu'on nomme dentipollels encore moins ; & fuivantleur degré d'u s.
fure , chacun occupe fon étage ,ainfi que les huitiemes qui n'ont fervi, qu'une
fois , & qu'on nomme poilas., A l'égard des neuveimes chardons, ils font ton,
jours neufs ; =forte qtie-tous ces étages forment 1.1xLe progreffien ou une
nuance depuis les plus vieux jufques aux plus. neufs:, qui-font. les, neuviemes,

47- EN eonféquence , quand les ehardons neufs ont fervi une fois, ils
deviennent polleis. Les poaels , après avoir fend.- une fois., deviennent demi,.
riftels ; & ces derrliers, apres..avoir ferviençore une fois , entrent dans les:
.lèpt étages dont nous. avons parlé : ils n'en fortent plus que pour repren.dee
leur tour. jufqu'à ce foient 

548. Polie entretenir le grenier aux ehardons clans!l'ordre ci-deffus4. quand
les tteufs qui font les neuviemes & les polte.ls qui 'font lus hnitiemcs,, one : .
fervi alternativement ,.chacun .une fois, on fait defcendre les poftels pu hui-.
tiemes.,i au feptiem.e .étage. & les neuviernes, qui étaient neufs d'abord :,
prennent la place des pottels ; on en , fait établir d'autres par l'ouvrier qui fe
nomme le monteur dé chardons , pour remettre au neuvieme ratelier,e doivent :
ktee les neufs. Pour faire place aux neufs, on, réforme des premiers alors;
des feconds. deViennetit "te"..pj:f.t4,9d; les «triâmes deviennent les. feeends-,„

minii des. autres, k. ;.,. .
549... CET ordre çà•néeeifaire 3 car on verra dans la fuite qu'il faut toue

Jours commencer par lainer les draps avec des chardons doux , pour tirer-
peu à peu la laine fans la rompre. Les ouvriers tendent toujàurs à fe, fervir
de chardons neufs , Pour, avancer l'ouvrage ; mais moyennant l'ordre qu'on
tient dans lo.grenier aux .Chardpris., on les oblige. ; de i fe fervi.' d'abord. des,
.preiniers , puis des teCouds; er enfin dEi,poltels idesneufs, . • •

fi eer. ON , .dénçoit pi ,quand les crochets fe font remplis de laine , ils ne
peuvent ';plus-mordre ft!e le drap s.d"ailleurs, comme on - juge du lainage par
la laine qui relfe dans jes charclenS , on a foin , à meffure que les ]ainei!rs s'en
font fervis , tant d'un côté que de l'autre , de les faire nettoyer ; & l'on Charge
de cette opération un enfant de huit â neuf ans , qui avec une petite curette
en forme de pigne & une broffe , ete les myes. qui fc.uçuvent .dans les shah
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: on ; & il les frappe les uns eôntre les entres ,'pour eii faire fouir P aa
viii fe trouve dedans; ils ont foin encore que les chardons' foieiit 'tous net-
toyés quand les laineurs eui ont fini l'efpece, afin qu'en allant en chercher
d'autres, ils rapportent lécher ceux qui font nettoyés, & qu'ils les rémettent
au grenier â la même place où ils les avaient pris.

S Ç!.  POUR faire ul'.tge de ces chardons, on les monte fur trois mor-ceaur
-de bois qu'on nomme cro fée ou croix, fig. 2, où ils font fortement attachés
fur deux rangs de hauteur. On appelle une paire de chardons, une ci oix garnie

•=de chardons , parce qu'elle a deux faces; & 'ce ternie cf t d'autant plus con-
'venabl_e , que chaque face travaille l'une âpres l'autre. Voici confite ou monte
les chardons 'fur la croix.

¶2. ON a une croix -de bois ,fig. 2, dont la traverfe A B ef double, & le
'montant CD eŒ unique; on palfe les queues du rang d'en-haut & celles
°du rang d'en-bas entre les deux petites planches qui forment les branches A B
de la croix; on place en premier lieu un chardon du' rang d'en - haut,
qu'on prelfe contre le montant C D ; puis un du rang d'en -bas qu'on preffe
-de même contre le montant; enfuite un du rang d'en-hait, qu'on prelfe
-•contre le premier chardon, puis un du fang d'en-bas; & quand on en a mis
trois au rang d'en-haut & trois au rang d'en-bas, toutes les queues étant
engagées entre les petites planches qui forment la traverfe A B, on met une
'feptietne tete de chardon E, qui appuie contre les deux rangs; enfuite avec
une ficelle, on ferre bien fort l'une contre l'autre les deux planchettes entre
-lefquelles font les queues, & l'on garnit l'autre bras de la croix; puis: oui
paEfc la corde fur tins les chardons dans unç entaille qui eOE au haut da
'sizontant C; & oniiel'un contre l'autre, avec e bout de la même fieelle,les
-deux autres bras de la croix D. Alors la croix eŒ garnie de l'es chardons,
8t en état de fervir, comme on le voit par la figure 3.

Idée générale des appréts.

53. IL s'agit ici d'une opération bien importante; car un bon apprêt
`teur répare les défauts des opérations précédentes ,au lieu qu'un ignorant
gâte le drap qui a été bien fabriqué. Toutes les opérations qui s'eaécuten
-'clans les fabriques, concourent fans contredit â faire un beau drap ; mais •il
y a peu de draps où il ne fe trouve quelques défauts qui dépendent tanC6rt
d'une opération, tantôt d'une ancre. Le foulonnier répare une partie de ces
défauts, & les, apprêts fontle refte; mais pour - cela il, faut que le lainage &
le , tondage (oient faits par les mêmes ouvriers, ainf que -nous l'avons dit
plus haut; & comme il faut que chaque efpece de drap {'oit gouvernée fui-
vaut fa-force-, ce travail ne peut être le fruit d'une tontine. Poux parvenir

K ij
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appr4 parfait, il faut de l'expérience & dé l'intelligence: La plupart
des apprêteurs fnaiT contens quand:ils ont rendu un drap fort & bien cou,
eett,. Ces conditions font à la vérité importantes ; mais elles ne fuffifent pas
car avec cea qualités , un, dra,p pourrait être , comme l'on dit , beridié; de
maniere qu'un drap de 14conde forte , bien apprêté , pourrait être préférable
à un prerniere farte qui le ferait mal.

554. IL elt à propos ,.avant d'entamer le détail des opérations qui rem-
dent cet atteliez , de rapporter eni général les vues qu'on fe propofe. Elles,
confiftent à garnir la fuperficie du drap d'une laine courte & bien fournie..
Pour remplir cet objet , il faut employer de bons chardons , & bien mouil.
ler le drap. Nous avons déjà dit en quoi confille la bonté du chardon..

5. 55. LA feçonde condition pour un bon lainage
'

 eit que le drap foit bien
pénétré d'eau. En général , la laine mouillée fe tire\fans fe rompre ; comme
elle eit plus roupie , elle fe range mais cette opération doit varier,
ruivant différentes circonflances.

4.56. LEs draps fins , & même les draps ordinaires , quoique mal foulés,
doivent toujours être trempés dansreau , afin que le chardon n'arrache point ;

la laine & ne vuide pas rétaffe fans çette attention , ils montreraient bien,
tôt Ia corde (

S'il. LES draps rendus extrêmement durspar le foulage , ou fabriqués (IQ
groin laine , veulent être travailla plus à fec pour que le çhardon ailé plu&
d'effet.

558. Poila rentiere ,perfeetion du lainage , on ne fait pas affez d'attention,
à la qualité de l'eau qu on emploie pour mouiller le drap , & on emploie l'eau
qui fe trouve plus à portée. Cependant plufleurs lainenrs foutiennent que•
Peau de riviere don çe & corrompue, facilite mieux le feutr•ge & le garniffage„,
& qu'elle produit un bien meilleur effet que l'eau de puits & l'eau crilie
que celles-ci refferrent le poil , & que l'eau de riviere l'attendrit & ouvre le&
fils du drap ce, qui eft important pour un bon lainage , étant effentiel qua
le chardon pipe de fend , fans arracher la laine , ouvre la 4ite pour mei,
plier le poil , & rendre rétoffe plus couverte. -

59. QUEIND on veut voir fi les ouvriers ont bien rempli leur devoir , on
préfente le drap au grand jour , & on releve la laine avec la rnain , pour
examiner fi le fond du drap et bien nettoyé ou d/piété, c'eff.-à-dire égalementi
bien garni & s'il n'y a point de plaçe où le eardon n'a pas tiré la laine à

(2°0 II y a des laineurs qui 1aillénE fé-
eller le drap fur les perches , avant de le
travailler ; ils prétendent perfuader aux
kbriunit e travaillent teet auffi bien

leurs draps fco (lue mouillés , ou mémo
encore mieux. Dans le vrai , cette méthode
elt mauvaife; le laineur cherche à dialing«,
Ci peine & à épargner let chardons,
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car on doit ver la naiffanee de tous, les poils, pour ainfi dire, comme on
voit celle de la foie au velours.

s.SQ. ONT drame ordinairement trois voies de chardons aux draps fins;
quelquefois quatre, felon la force du drap. C'eft à celui qui eit chargé des
.apprèts , à prefcrire aux laineurs & aux tondeurs ce qu'ils doivent faire.

se. COMME le lainage elle un article important, & çomme dans ce tra- .

rail il faut faire en rorte de ne rien négliger, nous allons , avant que de parler
des autres opérations du lainage, dire quelque chofe de plufieurs petits dé•
rails qui pourraient nous échapper,

Ç62. IL faut, comme nous l'avens déjà dit , deux ouvriers pour .lainer un
drap. Ces ouvriers mettent la piece fur des perches de cinq à fix à pouces de
circonférence , en, commençant par la queue du drap, & finidant pat le chef,et ils font enrorte que la partie qui eff en-devant & qui doit être travaillée
la premiere , tombe en-dedans du bac.

563. Les deux laineurs ou apprêteurs fe placent chaeun vis-à-vis une
lifiere ; & tenant d'une main une croix garnie de chardons, & de l'autre
une croix vuide (gQ6), ils mettent le drap entre leurs deux bras , puis
chacun attaque la litiere avec une des faces de fon chardon 2o7), en rap-
prochant les deux bras l'un de l'autre pour ferrer le drap entre la croix
vuide & celle qui elt garnie de chardons ; & ils travaillent comme s'ils
brodaient de haut en bas. Ils doivent donner trente-fix coups , depuis la per-
.çhe jufqu'à la hauteur de leurs genoux , toujours en avanç-agit de la moitié
de la largeur de leur chardon, ou d'un demi-chardon , jufqu'à ce que les deux
laineurs fe foient croifés au milieu du drap , & de même en reculant vers
les lifieres ; ce qu'ils, continuent jufqu'à ce que les trentenex coups foient
donnés & diftribués également ; favoir, en commençant , quatre coups fur
iehaque lifïere ; fept coups pour gagner le milieu , & fept autres coups en
reculant: ce qui fait en tout trente-fix coups. Ainfi un coup de chardon eff
Pefpace que l'ouvrier parcourt fur le drap , depuis la perche jufqu'à fe£
genoux.

04. IL faut que les laineurs placent bien leur chardon, qu'ils le tirent
droit & doucement ; car des fecoulfes rompraient les filamens , & endre..
'digne lie drap.

(206) Les laineurs nt doivent fe fervir
que d'une feule croifée de chardons. Il eft
aire de concevoir que, fi l'effort du garni-
ment était donné des deux côtés oppofés ,
les parties du drap s'ouvriraient & feraient
défu nies plus facilement que lorfque le poil
n'eft Ç4é cive d'uu eléMe eté.

le poil que Pan tirerait de deux estés oppo.
fés , ferait moins clifpofé à fe coucher fous
les preffes.

(207) Les deux laineurs portent enfem-
ble leurs bras en haut .4 ils lekabaiffent (1n
m4me tem.
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LES laineurs doivent augmenter Peau à mertire qu'ils fe renient de

chardons plus forts , & ils ne doiventpoint épargner Peau ; quand ils voient
que les chardons fe chargent de laine; fans quoi ils vuideraient ou effondre ,.
nient le drap.

•566. Nous avons fuffiramment expliqué ce qu'on doit entendre par une
elvaae< 208 ) air fi quand le bout ou avalée qui pend a reçu trente-fix coups
',de chardons , on fait couler le drap fur la perche ; on fait enfuite une fe.:
bonde avalée, pour que le drap qui eft lainé tombe dans le bac, & qu'une
autre portion prenne fa place pour être lainée à fon tour de trente-fix coups
de chardons. On continue cette manoeuvre jurqu'à ce qu'on Toit parVenu
au chef de la piece , ce qui s'appelle une voie de chardon. On réitere- trois
fois de fuite le lainage; & quand ces quatre lainages, voies ou traits de char-
dons font faits , on dit que le drap eft lainé en prentiere eau, ou d'harnzant• Le
terme de premiere eau vient de ce qu'on fait tremper le drap dans l'eau
toutes les fois qu'on le veut lainer , excepté quelquefois la premiere, lorf-
qu'en fortant du foulon, on juge le drap allez mouillé. Ce que nous venons
de dire , doit faire connaître ce qu'on entend par iaineeenpremiere , en faconde,

- en troifieme & en quatrierne eau. On conçoit encore qu'une voie ou un trait de
chardon elt un lainage fait depuis la tête jurqu'à la queue de la piece. Un
fecond lainage, dans toute la longueur de la piece , etl une féconde voie;
ainfi_Pon dit que le lainage en premiere eau eft de quatre voies parce qu'on
a lainé quatre fois dans toute la longueur du drap: Comme nous emploied
toits ces différens termes, il fallait commencer par expliquer leur fignificatioe.

Du lainage en harmant (2o9):

APRés la vifite du drap , au retour du foulon, on lé teniet à deux
laineurs ou apprêteurs qui lui donnent deux ou quatre traits de chardon

& une 'coupe avec des forces peu tranchantes, .qu'on nomme Cotres
ou défertes. Cette opération qu'on nomme harmant, fert à couper les poils
jarreux que la foulerie a pouffés hors du drap: ainfi ,pour lainer le drap en
harmant, -il faut lui donner quatre traits ou quatre voies des premiers char.
dons ; l'avoir, des plus urés ou morts, afin, dirent les ouvriers, de mettre
doucement le drap en train.

.s-68.. Les laineurs Cônuneneent par bumeter un peu le drap. Si lorrqu'il
revient de lia foulerie il reell.pas allez humide , ils le mettent cerner dan'S
un grand baquet , puis ils le pofent fur le bae; ilS prennent le bout du drap
par la quene, le, font paffer par-deffus les perches , ce qui s'appelle mettre

(203) En ail. rine Trzhne.	 (zo9)-Enallvaur rieh-Haarenarbeiten.
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42p,rchg,,. ; & chacun. tenantleuts chardons. d?une deleurs. maint par-devant:
le, drap, & de l'autre main une croix vuide par-derriere.pour former un,
point d'appui , ils lainent le drap ,,c'ell-à,dire , qu'ils: en. tirent les. poils avec
les crochets des chardons,_ qu'ils. traînent du. haut en bas , le. plus droit.
poffible , & ils font fuivre à l'envers la: croix qui n'eftpoint-garnie dé char-,
dons .; mais qui fert à foutenir le: drap, le_ long de.la:rOute que le- chardon,
fuit. vers l'exirait. Ils donnen• d.e^ cette façon leurs: quatre traits ou voies.
de chardons , en obfervant les attentions. que . nous. ayons., rapportées. plus.
laaut z ro ). Quelques fabricans ne font donner que . deux traits ; mais
paraît plus, conVenable de tirer: le poil: à fond.

s 69. UNt voie de chardons dl formée, pour un drap de vingt aunes ,
de dix paires & demie de chardons.; pour-un drap. de. vingt- & unè aunes ,
de onze paires,- & demie., &e,-..Ailais en fuppolant. que le drap n'ait. que vingt
aunes , le trait feta fait avec dix paires & denne.4, & comnaà il.faut donner
quatre traie• ou voies, on doit , pour-un drap de Gete longueur, .employe•
quarante,deux paires, die chardons ,, ce qui. Ude_ les. ouatre traits, à. dix paires,
& demie chacun,

s70• Les laineurs: ‚pour fareleurs.quatre traits avec quarante-deux paire&
de chardons.entr'eux deux ,_ tirent le. drap de deffns..la perche 'en. vingt-une
fois itou , en, terne cle.l'art,_ en vingt-une arv4U.e. ; & ils donnent . chacun
fiir :chaque avalée. trente-fix .coups de charclonsdn; haut. en .bas., employane
toujouts le même Giità du, chardon-;:a la feconde- av.alée * ils. retournent
les chardons & donnent trente-fix autres, coups, Les.chardons après :cela
paffent aux qettoyegrs..tes.-appréeter,e. reprennent tPautres.c.hardnu.s., conti,
Ruent leurs, opérations- jurqu'à. se qu'jls.aient, employé les quarante-deux
paires:, ce qui leur. fait chaeun_vitigreune paires,,,nombre futrifan t.pour doiin eu .
un trait dans toute la longueur d'une. piece.,
_ s7J..• 1^ y a des fabriques où,•owpaire les drapsfurune-feule perche; alors
les laineurs ayant dans chaque:main une croix- garnie de chardons, - lainent
des deux mains & à,la foisles.deux côtés du drap qui-pend de Lperche, Cette
méthode avançe l'ouvrage 4 mais le drap elt par-avalées, alternatives- , lainé à
poil & à contre-poil , ce qui. n'et. pas un grand : inconv,énient pour• les prc-,
raieres 0.pérations. Il I2'n ferait peut,ètre pas dei-Mme-pour les. autrei, le
poil n'étant jamais bien couehé- aux endroits où il. dl lainé à contre-poill
Qu Qiceeit 4.j.t fuiyant qfage „que lç 44f .40.,n de, dev,a ut qui tire

.	- 

Ot0) En Allemagne, les fabrkans fe.
plaignent que les laineurs fe fervent fraude._
leufement d'une efpece de cardes ofes., -

Pellyet Pa!_ dctnier

plus d'un trait, fans faire beaucoup d.e rgal
au drap. Les ouvriers, de leunc‰t‚.. fe plai.
gnent l'extr…me, parcimonie des file

de:payer ;1:4auyril&e.
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il faut enfuite tirer à contreq)oil ; ce qui ne fait point de tort -pour les prei
mieres opérations.

02. Aexés que le drap a été lainé en barmans, on le porte fécher; &
quand il eit fec ; on le fait tondre en hermant. On le porte fécher; & quand
if eit fec on le fait tondre en harmant avec des forces déferres qui coupent
peu,• & ân le renvoie à la fuderie ourle dégraiifer, comme nous l'avons
dit ci-devant ; car le drap fe trouvant ouvert par le chardon ; la terre va
chercher le fond de graille , qui était relié dans la corde.

Du lainage (211) en demi-laine ou en !Kande eau.

s71. Le lainage en denii-laine eft de la derniere conféquence , fur-tout
en blanc ; car pour les couleurs elles viennent mieux au chardon : mais comme
le blanc di erud ; il faut des laineurs forts & vigoureux qui appuient le char-
don , même dès la premiere & à tous les degrés c'eft ce qui fait un pied
garni. Ou ne doit employer les chardons neufs que pour réduire la dureté
du drap , & par néceffité , peur remonter la cabane ou grenier aux chardons.
Il faut , fur la fin de ce lainage , que la laine que le chardon a fait venir ,
fuit haute comme la laine d'un molleton. Détaillons l'opération.

r74. Qparm la piece de drap a été dégraliféé & renvoyée de la fouleeie , on
la vithe , pour vérifier s'il n'y a point de ttous provenant de la faute' du fou-:
Ion. Les laineurs prennent le drap & le mettent dans un cuveau ; ils jettent de
l'eau par-deffus , pour le n'ouiller à fond & également par-tout ; quand il eft
bien mouillé , ils ôtent le drap du cuveau 5 & le mettent égoutter fur un ché.
valet, au moins pendant une heure ; enfuite ils l'arrangent fur le bac, &
paire= le bout du drap fur les perches pour le lainer en demi-laine : cette opé.
ration doit lui procurer de longs poils,

575. POUR faire cet apprêt ; on commence à lainer le drap avec les pre-
miers chardons , qui tont les plus doux ; & on lui eti donne fix traits aved
foixante-trois paires de chardons , pour un drap de vingt aunes. Ces fix
traits donnés, & les chardons reportés/au grenier ou à la cabane, on lui
donne fix autres traits avec les deuxienles chardons. Il eft bon de changer
ou de rompre les avalées ; parce que l'ouvrier a plus de force au milieu de
chaque coup de chardon qu'il donne qu'au haut & au bas ; ainfi pour que la
totalité du drap foit lainée également, il faut, comme nous le remarquons ,
rompre les avalées; c'eft-à-dire ; que la partie du drap, qui était au-deffus
de la tète au premier trait ; fe trouve au fecond à la hauteur de l'eftomac
du laineur.

s s) Ers ali. Raaheis aweeten tFaffe.r.
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Cas ilx f‚conds traits fe donnent † contre-poil des lix premiers ;18c
quand ils ont ‚t‚ donn‚s, on reporte les chardons au grenier, & on donne
au drap fix autres traits des troifiemes chardons † contre-poil des feconds,
autant des quatriemes † contre-poil des troifiemes, & autant des einquiernes
† contre-poil des quatriemes. On laine de vingt-quatre † trente traits , alter-
•ativeraent † poil & † contre-poil, plus ou moins , fuivant la qualit‚ du drap ,
pour donner du fond & du pied † la laine fans la rompre.; car il y a d‚s
draps qui ne peuvent rapporter tous .les traits, & d'autres † qui il en faut
jufqu'† foixante. Sur quoi il faut prendre garde qu'† la fin de c‚ lainage [e
drap ne foit point trop mou, & lui laiffer de la force pour la troifieme eau.
Si le drap eft fort , il faut le tondre un peu plus qu'entre-deux laines; s'il ett
Faible-, on le tond entre deux laines feulement.

577. JE dois remarquer que l'ufage de donner † la f‚conde eau des traits
:† poil &† contre-poil , ett bon pour les draps dettin‚s † …tre teints en noir,
parce qu'au moyen de cette pratique , les poils n'‚tant pas parfaitement coi-.
,th‚s le drap ˆn eft pluS velout‚. Sur la fin de ce lainage , il faut m…me tra-
verfer les deux bouts,	 , prendre un chardon pour chaque ou..
vrier , de deux degr‚s plus fort que celui qui a fervi fur la demi-laine polir
garnir les deux bouts qui n'ont point ‚t‚ tir‚s † contre-poil. Il ne faut point
non plus que le drap foit en pleine eau † ce lainage, attendu que le char-
don ne tirerait qu'une poil jarreux : & cependant il eft † propos de le main-
tenir dans une certaine humidit‚; car Peau eff n‚ceffaire pour emp…cher la,
laine de fe rompre, Le lainage † contre-poil ne convient point aux draps
de couleur, parce que comme leur m‚rite confifte † avoir l'‚clat de la foie
Il faut que les poils en foient bien couch‚s. Ainfl , quand il s'agit de draps
de couleur , on laine toujours † contr‚-poil † la troifierne eau ; mais comma
aprˆs le fecond lainage on doit toujours lainer † poil, on coud les deux
%oies du drap enfemble, afin que le drap tourne autour des perches comme
une cha‘ne fans fin ; & on le laine † poil en lui donnant cinq traits des fixie-
mes chardons compof‚s de cinquante-deux paires & demie. Cela fait, on
reporte les chardons † la cabane , & on donne au drap trois voies des fep..
tiemes chardons compof‚s de trente-une paires & demie , que l'on reporte
.auffir † la cabane, pour donner au- drap un trait des huitiemes que l'on
nomme peflets, compof‚s de dix paires & demie , & 'encore un trait avecl‚s
neuviemes chardons qui font les neufs. Enfuite on d‚coud le drap ; & au lieu
de' tirerl'aval‚epar-devant, on. la 'tire par-derriere ,et on acheverle. lainer
le drap †. poil, eu lui donnant un trait• dei rieuviernes 'chardons d‚ dix pairei,	 ,	 .& demie.

578.In en de l'attention & du devoir des laineurs'de donner au drap, †
chaque changement de chardon , le-Maine &gr‚	 q’oi , la laine e

Tome Fil.
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. trouvent reche ,,fe romprait, & le drap ferait énérve.

679. QUAND les. laineurs ont fini de lainer le drap en demi-laine, ils- le
iteent, c'eff.-à-dire , qu'ils le replient; & fur un des bouts de la piece pliée
& tablée, ils paffent une, corde pour l'attacher & lé laiffer égoutter, avant-
que de le porter au féchoir,

S 80. LE lainage en feconde eau et de vingt-quatre voies de .chardons..
On vient de voir qu'il fe fait précifément comme le lainage: eu premiere eau,
mais avec des chardons plus vifs &moins. ufés. Il faut veiller fur leslaineurs
car, pour avancer l'ouvrage, ils fiant toujours tlifpofés à fe fervir de char-
dons neufs ou peu ufés. Le lainage dl beaucoup plus parfait quand on tire•
peu à peu les poils. avec des chardons qui ne font pas trop. rudes; il faut,,
comme difent les ouvriers, débrouiller la laine ; le chardon doux ne tire
que la laine extérieure:: à chaque lainage on augmente le degré du chardon,.

'pebUr pénétrer plus avant dans le drap; enfin on lui donne le. chardon le plus;
"fort „ pour aller jufqu'au coeur du drap„

¶8,1- LE . drap étant•féché , elt remis. au tondeur pour le tondre en demi-.
laine. par deux fois. avec des forces très-tranchantes_;, de là, il repaffe aux :

labeurs pour le lainer en troifietne eau..
58g. JE. le à part tout le travail des tondeurs afin de fuiv,re fans integ,

xn2tion celui, des. laineurs..

Du taiiiage:eis troeferne ece.
583.. QuANDle drap &bien. foulé , & qu'il n'a point été trop Fatige à l'a

:demi-laine „il doit.prendre du corps., quand on cŒ près de lui donner le chaN
don de la einquierne forte ;.com.me il commence alors à fe draper , on augmente
peu à peu la force du chardon , jufqu'à ce qu'il devienne nit peu mollet, ou

- manions , comme l'on dit; mais il faut lui ménager de la force pour rgpprée.
an dernier lainage,.

S.84.. CE troifieine lainage fert à -nettoyer le poil à fond, à le coucher gt
le jauger.

DANS cette opération, comme on laine toujours à poil, les laineurs.
:commencent par, coudre les deux bouts du drap enfemble ; mais ils doivent
'obferVer de changer de lifieres toutes les quatre voies, parce qu'ordinaire..

trouve' un "laineur plus fort. que l'autre; & fans l'attention dont
..;.ge-46iis de-parler , un coté du drap ferait plus lainé que l'autre.. _Après,

avoir 'COUfti les; deux_Akuats, dn..drap i: ils le remettent dans le cuveau pour le
itio il fondd l'én retirent; gr, fans le laiffer égoutter, Parce qu'il
faut	 fuit fort baign6.d'eau , ils. le ;metteur fur le bac , où ils le rangent
$4 lui' donnent encore de l'eau tiu'es. N'errent par-d dus enfin ils font palrer
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les deux perch‡s dans le draps & les remettent à leurs places pour lainer le
(drap en troifierne eau,

5815. ON laine en troifieme eau, endormant trois ou quatre voies des pre:
aniers chardons , compof‚s de trente-une paires & demie pour vingt aunes ;
trois voies des deuxiemes; deux voies des troifiemes, compof‚s de vingt-
une paires ; deux voies des quatriemes & deux voies des cinquiemes char..
-dons.

5137. LES laineurs obfervent , quand ils font pr…ts † donner la derniere
voie des cinquiemes, de d‚coudre auparavant le drap ; & au lieu de tirer
leur aval‚e par-devant dans ce dernier trait,• ils la tirent par-derniere, pour
achever de la lainer par la queue du drap.
- 5. 88. 1...Ÿ lainage en trodierne eau cil donc de trente-quatre voies de char-.
dons, & il fe fait de m…me que les deux pr‚c‚dens; c'eft-†-dire , qu'on donne
au drap quarante coups ou traces de chardons † chaque aval‚e, & toujours
en fe fervent vers la fin de chardons plus vifs, fi toutefois la qualit‚ du drap
le permet. Cela fait , les laineurs mettent ‚goutter le drap , & ils le font
l‚cher, pour …tre enfuite envoy‚ aux tondeurs qui le tondent deux, troiS",r
ou quatre fois , fuivant que le fond du drap le permet.

589. LES draps teints en laine font quelquefois lain‚s & tondus en qua.-:,
trieme & ent cinquieme eau , jufqu'† ce qu'ils fairent un beau drap‚.

Obfervations fur les apprêts.	 -

Is. QIJA14D les draps doivent relier blancs, & qu'ils ne font pas def-
cin‚s † …tre teints en noir ou en bleu , les laineurs les font tremper une qua-
trieme fois, & ils les lainent pour la quatrierne & derniere fois. Ce lainage"
eft feulement de douze voies de chardon. Enfuite on les met L‚cher au grand
air : lorfqu'ils font fers; les tondeurs achevent de les tondre ; ordinairement
ils leur donnent dix † onze coups en tout , y compris la coupe de l'envers &
celle en premiere eau , dont nous avons parl‚.
.. 59r. 97. Aux Amadis , on ne dOnne que fept † huit coups , y compris

celle de l'envers.	 .
592. 3Š. Si le drap doit …tre teint en noir, en bleu , en jaune, ou ultras

couleurs unies , Ies tondeurs doivent apporter beaucoup de foin à les tondre
en troifieme eau ; aprˆs quoi on les porte † la teinture.

593.4Š. Nous dirons qu'il faut tondre avec beaucoup de foin les draps
qui doivent …tre teints, parce qu'il eft difficile de les beaucoup tondre aprˆs,
d'autant que les couleurs n'entrent que m‚diocrement dans l'int‚rieur de la.
corde, & que la tonte blanchirait le drap : cependant on ne tond pas extr….,
mement prˆs les draps qu'on deftine † …tre teints en .‚carlate , parce qu'une_

LS
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laine un peu haute fait paraître la couleur. écarlate plus vive & plus, bre-
lente , l'éclat de la couleur n'étant que fur la fuPerficie. de la laine.. Il ne faut
pas non plus tondre de trop près les, draps deltinés à être mis en noir ; mais
quand ils ont été teints en noir , on ne peut leur donner trop de coupe
plus ils en reçoivent , plus le poil elt arrondi, plus. les draps font tranchés ,
plus ils font doux & beaux.

594. 5 °. IL faut s'attacher à bien lainer les. draps , fur-tout ceux qui font
(lainés à être teints en noir „lieu „: écarlate ,. & en autres couleurs unies ,.

parce qu'étant une fois teints on ne peut les lainer de nouveau fans détruire
line grande partie de la çouleur, , attendu qu'elle ne pénetre pas dans le fond
de la corde.

5'91". 6°. IL ne faut point permettre aux tondeurs de trop relarouffer
drap , fur-tout aux coupes d'apprêt , parce qu'une coupe trop approchée
dégrade le drap , & lui ôte fa tranche & fort brillant : ceci regarde princi-
paiement les draps noirs.& écarlates.

596. 79 . ON. dit q.ue les Anglais ont une rnaniere particuliere de lainer
/ours draps. Quand ils font revenus du foulon, on les met tremper fix à huit
heures dans de l'eau nette ; & après les avoir laiffé égoutter, , au lieu de tes
palfer fur les perches, on les met fur une table rembourrée , couverte d'une
forte toile 8e un peu bombée dans le milieu.. Cette table eft un peu plus lon-
gue que la largeur du drap ; fes pieds font pofés dans un grand bac de quinze
à dix-huit pouces de profondeur ; & à fept .ou huit pouces du fond , il y a.
une claie d'ofier pour recevoir le drap à mefure qu'on le laine : cet•e claie .

permet à Peau qui fort du drap de s'écouter, , en même tems qu'elle garantit
le drap des mal-propretés. On. plie le drap fur le derriere de la claie, & on,
place le chef fur la table , qui eft élevée•à la hauteur de la poitrine de Pou vrier.

597. Les laineurs tiennent à chaque main une croifée garnie de chardons
.qu ils trempent dans. l'eau claire qui elt à leur portée & dont ils arrofent la
partie du drap qui eft fur la table. Ils travaillent; & fairant agir le chardon,
fuivant la largeur de là table ,. ils donnent à chaque tablée trente-cinq à qua-
rante coups de chardon..La premiere tablée étant lainée , ils la tirent en-bas
fur la claie , pour travailler celle qui fuit comme la premiere & ainfi des au..
tres jufqu'à la fin de la piece qui pour lors a.reçu une voie.

598. ON recommence ce travail pour lui donner de nouvelles tablées ,
autant qu'on juge que le drap en a befoin. Les drap fuis. reçoivent quatre
eaux , les ordinaires deux , & les conununs une.
. 599. LES croifées de chardon „dont les Anglais fe fervent à la troifierne

eau , ont trois rangs de chardons les uns fur les autres. Il femble qu'un drap
ainfi étendu fur une table bien rembourrée, eft dans une Nation avantageufe
po tu que le poil fe tire aifément & fans. endommager la fermeté du feutre...
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600. Q. LES eaps étant teints, foit en noir foit en bleu , on va les via-
ter en teinture, poir voir s'il n'y a point de tarres & de trous , avant que de
tes remettre pour la derniere fois au foulonnier qui doit les laver & les dé-
gorger, comme on l'a expliqué plus haut.

6or. QUAND Ce font des draps noirs , il faut fur-tout les laver fur-le-
champ ; car plus ils relient fans être lavés, plus ils durciffent , fur-tout dans
les chaleurs, parce que le fel de la couperofe (212), qui s'éleve dans le poil ,
y laiffe des taches gril Ires , où il ne paraît point de poil. Nous parlerons
duftrieage, lorfque nous aurons dit quelque chofe des préparations qu'on
peut donner aux draps deliinés à faire des redingottes, des furtouts , des
manteaux , ou des habits pour les troupes.

Des draps pour redingottes, furtouts ,& habits de foldats.

602.IL EST bon de rapporter ici une petite préparation qu'il eit à propos
de donner aux draps qu'on deftine pour faire les redingottes, furtouts &
même ceux qu'on delline pour l'habillement des troupes , afin de les rendre
impénétrables à la pluie. Cette façon confine à leur donner une bonne voie
de chardon mort à l'envers & à l'endroit, avant de les fouler.

603. ON commence donc à donner une voie de chardon mort , chardon
devant „chardon derriere ; de forte que le drap foit en même terris lainé à poil
& à contre-poil; enfilite on le plie en trois , on l'empile à la foulerie -pour le
faire travailler pendant trois heures avec de l'eau feule, pour lui faire prendre
lainage ; après quoi on retire le drap pour lui donner une voie de chardon fur
le côté qui a été en-dehors; en reployant le drap on met en-dedans le côté qui
était en-dehors ;- on empile la piece , & on la fait travailler pendant deux
heures; on la retire encore pour mettre en-dedans le côté qui a été l'envers
le premier, & qui devient l'endroit de la piece : alors on tui donne du rayon
& on le foule à la maniere ordinaire,

604.. LA laine de la fuperficie du drap fe trouvant dégagée de la cordé par
le moyen du chardon, eft plus difpofée à fe défiler ; le feutre augmente de plus-
en plus pendant que le drap fe foule , & enfin il devient feutré comme l'étoffe
d'un chapeau , fur laquelle l'eau glille -.

6o f. LA- maniere d'apprêter ces draps , confifte à leur donner deux bonnes
voies de chardon mort du côté de l'endroit ., pour en ôter la laine morte &
lame, que l'a Lion des pilons a fait pouffer fur la fuperficie; & enfuite deux

(z [2) Pour teindre tes draps noirs, il mettre dans Ia teinture : de cette niankre
gut leur donner Inc terri ve de bonne cou- on n'a pas à craindre les taches grifitres.
perofe , enfuize 1e3 dégorger, ec enfin les
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oupes à l'endroit de la piece, & une à l'envers: On pet& qu'il eft tait-L
fait inutile , pour ne pas dire nuifible, de donner d'autres apprêts aux draps
deftinés pour les troupes. Un plus fort lainage & plus de coupes de tonture
leur donneraient véritablement plus d'oeil & plus d'apparence; mais ces
opérations les affaibliraient; & comme ils ont plus befoin de bonne qualité.
que de brillant , le fimple apprêt qu'on vient de dire parait leur fullire.
ques-uns portent cela â l'excès & prétendent qu'on ne doit prefque pas ton-
dre les draps dellinés pour les troupes, & qu'une longue laine les fait durer
davantage ; parce que , difent-ils i pendant que la laine s'ufe le corps du
drap ne fouffre pas. Ce fentiment eft une erreur d'autant plus grande , que
eett cette longue laine qui le fait ufer plus vite. La raifon cil qu'une Ion..
gue laine retient fur un habit la pluie plus long-tems , le rend plus difficile
à Pécher ; & la pouffiete y tient davantage , laquelle jointe à l'humidité, ronge
& pourrit la corde en peu de tems ; au lieu qu'a un drap dont le chardon a
ôté la laine /arme de la fuperficie 5 & qui eft bien tondu , la poufliere n'y
tient pas , l'eau coule deffus , & il fe feche plus vite, ce qui contribué à le
faire durer plus long-tems : cette longue laine ne fert qu'à cacher une greffe
& vilaine corde que le chardon n'a pu couvrir. Il ett certain que les apprête
donnés à propos ne nuifent jamais , même à un drap grailler. Pour peu que,
la corde d'un drap fait d'une certaine finette, le jarre étant ôté par le chardon,
il ne peut titre tondu de trop près; car c'eft une erreur de filer gros le drap
pour les troupes. L'expérience montre qu'en filant d'une certaine finette , &
augmentant les fils de la chaine à proportion, les draps font d'un meilleur
fervice.

606, CE né font pas les draps le plus épais , & où il entre beaucoup de
laine , qui durent davantage. Cette qualité vient principalement d'un titrage
ferré & d'un foulage bien condenfé : or le gros fil eft contraire à ces deux opé-
rations , en voici la raifon. Quand le fil de la chaine eft filé gros , il ne fe croire
pas bien fur le métier, & il empêche par-là les fils de la trame de s'appro-
iller parfaitement; ils laiffent entr'eux un intervalle que l'opération du foulon
ne peut remplir exactement. Tout ce que cette opération peut faire, c'elt
d'enfler les fils, mais fans parvenir à les lier & à les feutrer les uns avec les
autres ; d'où il arrive que les draps faits de gros fils , faute de liaifon fe
caftent plus aifément que ceux dont la filature eft d'une moyenne greffeur ;
parce que la chaine de ces derniers fe croifant mieux fur le métier, & la trame
s'approchant davantage, le Foulon alors a plus de facilité à les lier & à les tien..
denier enfenable : ce qui rend le drap de bon ufé. 213 )

(si;) Il y a des ouvriers qui tiffent leur C'ell encore une erreur : le drap qui fait
drap mollis ferré, peur qu'il fe foule mieux. le meilleur ufage , cil celui qui fe foule
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ftricage au lainage ei fe fait après k lavage des ciraps fins.
607. QUAND le drap a été lavé & qu'il eft de retour de la foulerie doit :

etre vifité pour voir s'il n'y a point de trous; enfuite on le remet aux lai,
neurs pour leftriquer (zizi) : ce qui fe fait en mettant le drap fur le bac
45c l'on jette de l'eau deffus pour qu'il l'oit bien mouillé & çouvert d'eau avant
que de lui donner fes derniers traits. On fait pail'er enfuite le bout de la tête.
du drap par-delfus les perches , & on lui donne , toujours baignant dans l'eau,
trois , quatre , cinq & fix traits avec de vieux chardons morts, ou bien une
voie des premiers chardons de dix paires & demie pour vingt aunes , &
autre trait avec de vieiHes cardes. Cela fait , on table le drap , & on le porte
à la ranie pour y etre mis à fon aunage & équarré à fa largeur, L .e drap étant
cloué fur les rames, les tondeurs., avec de vieilles cardes , courent le drap
le long de la rame ; & d'autres avec d.es broffes , le courent guai pour lui
go.ucher le poil; après- quoi Q11, le laiffe fécher en cet état,

eroprie'tés des forcee, & de la tente des d•aps,
608. A voir travailler un tondeur-, on s'imaginerait qu'il ne fatigue pas • k

'cependant il ail reconnu que le métier cte tondeur eft le plus, racle de toute
la fabrique. Les tondeurs fatiguent encore plus quand ils ont d.ernauvaifes
forces , eu qu'elles font mal émoulues. Dans ce travail, tous les mernh.res font
en adion , & continuellement tendus, pour tenir la force en refiKt ; le talon
de la main droite eft fur-toutla partie qui fatigue le plus r. auffi les appren-
tifs fe plaignent-ils qu'ils fouffrent de tous leurs, membres, & fur-tout du
bras droit , qui leur devient enflé.

609. ON a dit plut haut qu'après qu'on a donné chaque lainage ou chaque
eau aux draps , on les faifait fécher ,& qu'enfuite les tondeurs en coupaient :

la laine que le chardon avait tirée du drap. Ces tontes fuccellives font nécef-,
{aires ; car fi l'on donnait tous les lainages fans tondre , la fuperficie de l'étoffe
Te trouvant couverte des prernieres laines le chardon ne pourrait plus faire
fon effet fur le fond du drap ; au lieu que la laine étant coupée entre chaque
lainage , le chardon couvre la corde d'une nouvelle laine. Il faut que chaque

. coupe foit bien unie; car les filions qu'on nomme dcriteaux ( 2 )
effaraient le chardon de tirer de nouvelle laine; et çe défaut „s'il était corifi,
dérable , ferait tres-difficile à réparer..

Io. JE dis	 était çonfidérable 5 ear il a paré en proverbe çle are : 17.7okae

r le ni:tier a e'eft-à-dire , qui eft «fa, 	 (.2er4) En ail…dein/hen,
ie†u feue,	 (z15), En ail, Scitinitmert,
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de tondeurs fans écriteaux, qui font de petits. Cillons que les tondeurs font au
drap lorfqu'ils vont trop vite à cette befogne. On aurait tort de faire un crime
aux tondeurs pour des écriteaux , fur-tout aux premieres coupes, comme à
rharinant; mais ils doivent être moins confidérables à la demi-laine , enpore
moins à la troilierne. Les coupes d'apprêt doivent être tondues uniment & bien
battues, pour que le drap puiffe acquérir de la tranche, c'eft-à-dire, le bril-
lant dont il eit fufeeptible.

611. AVANT de parler du tondage des draps , il eft à porpos de donner MW
idée de ce qui eft nézeffaire pour cette opération.

De la table des tondeurs.

6 r 2, IL v a fous la table fur laquelle doivent travailler deux tondeurs ,
'atelier ou Aides ( 216 ) A , pl. VII, fig. 1 fr 7, pour recevoir la piece de drap.
Il faut que la table B ,fi g. I , 6 & 7 , foit garnie ou rembourrée avec des =pu
.( 217 ) , ou bourres provenantes de la tonte des draps 3 & l'on y ajoute une
double couverture de toile de coutil, qu'oit lace par-deffous la table , & qu'on
cloue fur fes deux bouts, fig. 6, afin que cette garniture foit bien ferme , &
qu'elle foit rembourrée bien quarrérnent , pour que la force pue couper en
pointe , en talon & par le milieu , en un mot dans toute fa longueur,

613. CETTE table a dix pieds de long fur d'aune de largeur; elle eft pofe'c
fir deux forts treteaux C , D, fig. 1 & 7 ; les pieds de l'un font plus courts
que ceux de l'autre, enfoite que la table a dix à douze pouces de pente fur
la longueur.

614. Au bas de cette table eft un marche-pied E, fur lequel les tondeurs
montent pour travailler; il doit avoir la même pente que la table. (218 )

Des forces (219).

615. POUR réunir dans cette opération, il faut être pourvu de bonnes
forces ; ce font des efpeces de grands cifeaux ,fig. 3 , cornpofés de deux feuil-
les ou couteaux AB , d'environ deux pieds de longueur , dont les bras .fe ter-
minent en deux branches ou verges C D, qui fe joignent par un refort E
en forure d'anneau. Ce reffort fert à ouvrir la lame ; le defus &le deffous de
chaque couteau fe nomme planche ( 220) ; ainfi plancher une force , c'eit

(216)En ail. Horde.
(e. II) En ail. Flocken , ou Scheerytolle.
(z I 5t) I l eft bon que te jour vienne fur

ces tables de côté plutôt qu'en face des
ouvrier; , parce 	 font Mieux en état

de voir le travail qu'ils ont fait , de ré.
former les fautes qu'ils auront remarquées:

(2.9) En X11. Scherren.
(zi- 0) En ail. eine Schürfe.

diminuer
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fit

tfirrtinuer répailfeur Se'reS' eetiteatii. t ;gin e‘tcelui qteolt''
fur la table à tondre , eft appellé femelle (22 r) ; fon tranelfant- ddit être planché'
fort mince, afin p tiffe . entrer eh laine & çouper plus près'de . la corde t
Ce trancrianteff Renié par"un bifeau très-peu - feririble; on charge ee couteati
femelle de io, /à, ou 8à livr:es dé poids , felon la qualité" dés draps * pour
donner de rainette & de la fermeté la force, & pour la faire entrer en
.laine.

6[6. L'AUTICE couteau B, cpte l'on noinine Irak (22.2), paire fur le premier
en travaillant ; fon tranchant n'eft pas fi mince - que celui de la femelle ;'
il eft terminé par LM bifeau beaucoup pluà fenfible & plus large. Le bifeau
du radie eft plus épais , afin d'eue en état de fupporter l'effort da marteau'
dont rémouleur fe . fert pour former fon tranchant , après ravéir paffé fur
la meule; car il né frappe point fur celui de la femelle.

617. O& donne le mouvement à la force par le moyen d'une ,courroie de.
cuir F , fig. s' , attachée paf un - bOtit au• (kis de la fernelle , & par l'autre .

au manche d'une petite mailloche G,. qui tourne fur le dos du mile .: Ait
la méthode qu'on fuit en Normandie. Dans les manufaCtures dià Languedoc,
er dans quelques autres manufaélureS oit l'on fuit les liages de Hollande, •
les ouvriers , au lieu de fe fervir de la mailloche , paffent la courroie entre
leur pouce & leurs doigts, tenant dans la même main un morceau dé bois qui
thurne fur le dos du radie, & qui le fait approcher dé «la femelle.

.618. LA perfedion d'une force confifte à être . dune trempe dure, eigui-;,
cependant ne graine pas (223); elle doit , dans' fes couteaux, avoir une
certaine forme ou contour qui rend le travail plus facile , là Met en état .

de couper la laine dé plus près. C'eft . ce qu'on nomme dans 'les fabriques'
être d'un bon calibre; on appelle une force préc:sfé celle gui embraffe réguliére.'
ment la table du tondeur : une farce plate ne peut guere être précife.

619. LES tranchets doivent être fans mdieru (zzei.), pailles (22i), ni
filandres : ces deux derniers défauts viennent de la trempe; &«le premier , •
de ce que la chaleur n'a pas été égale dans toute la longueur du tranchants
car pour la perfection de la trempe, il eft néceffaire , non feulement d'avoir
un certain degré de chaleur hors duquel on ne réuffit pas , mais il faut encore
que cette chaleur foit égale par-tout , afin que le tranchant l'oit également
dur dans toute fa longueur.

620. LES filandres (2z6) font de petites œil-lires 'ou pailles qUi'arrivelit

(22 t) En ail. der Lieger.
(222) Rn ail. der Luter.
(220 Une force qui graine eft rejette à

fautera
Torne FIL

(224) En ail. »reicher.
(225) En ail. Splitter.
(s46) En ail. liteickeln.

T
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plus ordinairement aux tranchans des femelles, qui n'ont prefque pas de fer
pour foutenir l'acier.

621. LORSQU'IL y a des filandres au tranchant de la femelle, le bifeau"
du mâle venant à porter fur ces petites cal ores , les augmente peu à peu,
& le morceau fe détache : alors la force ne peut plus fervir.

622. ENFIN un des points principaux de la perfedtion -des forces codifie
dans une fine& de monture qui exige de la précifion , foit à l'égard des
planches de la force, qui doivent être très-minces , foit pour la netteté &
la vivacité dé leurs bifeaux.

623, LES forces font faites avec de bon fer, & les «maman font garnis
d'une lame d'acier de trois ou quatre pouces de largeur. On conçoit que
cette lame d'acier eft foudée Cous la planche qui forme le radie, & fur la
planche qu'on nomme la femelle, afin qu'en coulant l'une fur l'autre dans
le travail , elles puiffent couper la laine. Il faut que les deux couteaux foient
trempés d'une même dureté , fans quoi k couteau le phis dur entamerait
l'autre.

624. LES couteaux ou planches, les branches & l'anneau fe fabriquent dans
les groles forges , d'-on on les tire fimplement dégrollies. Ce font des forgerons
particuliers qui les finiffent , les calibrent , les aient & les cg fanent , après
avoir foudé les lames d'acier. Expliquons ces ternies.

625'. Calibrer aine force , c'ell donner .aux couteaux , fair leur plat , un tel
contour qu'ils puiffent fe coucher exactement fur la table des tondeurs , qui'
-ett bombée dans le milieu ; car , malgré cette courbure , il faut que la force_
pore dans toute fa longueur fur le drap. Il eft vrai que les tondeurs Pourraient
former leur table fuivant le calibre de leur force: mais fi le calibre fe trouve
trop grand, la force fatiguera l'ouvrier, parce qu'elle ne gliffera pas fi nifé-
rient en travaillant; fi elle eft trop peu calibrée , elle glifera trop vite , &
le tondeur ne pourra bien battre fes coupes ainfi le forgeron doit obferver
un milieu 'entre ces deux inconvéniens.

626. Az.ger une force (227), eeft donner au couteau mi certain contour
Cil ailede moulin , qui fait entrer fes tranchans en laine; & c'eft pour cette
talron ?giron tient le bifeau de la femelle fort mince , pour couper la laine
fort près. Le couteau -mâle doit être bien plus augé que le couteau femelle,
devant être plus plat pour coucher aifément fur la table.

627. LE cofinage (228) eft encore un autre contour que doivent avoir les
deux couteaux de la force , fur leur tranchant: comn.re ils font un péu Phis
larges à la pointe qu'au talon, il faut que les tranchais foient mn tant foit

(22-,) En allemand, die Scheere über den 228) -En allemand ,.Fine Scheere 12LN'
jiichepahn ncliten.	 ansarbeiten.
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tien concaves. Cette difpofition fait qu'ils coupent la laine dans le même inf.
tant & d'un bout à l'autre dans toute la largeur de la tablée ; au lieu que il
les tranchas étaient tout droits , la pointe & le talon ne couperaient qu'après
que le milieu aurait coupé : cette courbure eft prefque imperceptible, fur:.
tout au couteau femelle. Ceft dans ces trois contours que confifte partiee l
liérement la difficulté de forger les forces. Mais il eft encore affez difficile do
les bien émoudre; il faut pour.cela tenir les lames bien à plat fur la meule,
& n'appuyer pas plus fur un endroit de la planche que fur un autre , afin
qu'elle foit bien Unie. Il faut avoir la même attention pour le bifeau. On
n'y peut réuflir qu'en ayant une meule bien ronde & le coup d'oeil jufte
& qUe l'émouleur ait affez de force pour bien manier ces planches.

628. L ES forces étant émoulues , il faut les ranger au marteau fur la
J'ailette (229), qui eft une efpece d'enclume, pour réparer les petits défauts
qui ont pu arriver en les planchant; car s'il reftait des inégalités , il arri-
verait que le cifean mâle venant à palfer fur le défaut du cifeau femelle,
il ne couperait pas la laine également à ces endroits. Ces défauts a font man-
quer en partie: aufli les tondeurs ont-ils bien de la peine à faire de bon:
ouvrage quand ils n'ont point un émouleur habile ; & quand ils, ont une.
force qui va bien , ils la ménagent comme une chafe très-précieufe. Ces
défauts du couteau femelle font de petits filions ou manquons fur une par-
tic des tablées ; les mêmes filions fe formeraient s'il y avait des défauts au
bifeau du couteau mâle. En un mot , il faut que les deux couteaux foient
bien planches ; & que les bifeaux l'Oient bien unis & exaâement droits, pour
bien trancher la laine.

629.ON ragrée ou l'on range - (23o) les forces en donnant des coups de
marteau fur le mâle , aux endroits qui n'approchent pas , afin que les -

trancha ns fe touchent dans toute leur longueur, & qu'on n'apperçoive aucun
jour en fermant les forces.

.63o. La défaut le plus ordinaire des forces eft, que la. trempe eft tantôt
trop dure , & que d'autres fois elle ne reit pas affez; dans le fecond cas ,
les tranchans s'émouffent en peu de teins, & ils ne font plus que hacher,
la laine, ce qui rend la coupe baveufe & point tranchée : dans le premier
cas, la moindre choiè les fait grainer, ce qui calife des traces fur la fuperficie
OU drap. .

63r. DE plus, lés fOrges que l'on fabrique en France , ont l'anneau plus
petit que celles d'Angleterre: ce qui les rend difficiles à mener , & les rend
trop roides. Lus meilleures 'forces pour les draps fias font communément

(229) En allemand, auf dan: duffetzeieint richten.;
(z; o) En allemand richten.

, T ij
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Anleerte J. leur ,cOibre eft fait avec tirée:Won; elles font très-traik-
fliaiites	 .fàites avec un acier très-fin (231).

632. 14 façon de monter une force pour la mettre en état de travailler ,
eitde la pofer de travers fur la table , Sr de la charger de plaques de plomb H ,-

; les, ims en mettent plus & d'autres moins. Suppofons., _fig. 7 , qu'on.
en mette quat•e a 0, b , c , d : la premiere plaque a , fe nomme plomb de pointe ;
Celles b ,, c., d „plàrnbs de ealoti.. Ces plombs font contre la manique ou billete
qui eft une piece de bois , à un bout de laquelle dl attachée la fiçelle qui tient
jes plombs. & la bride ou courroie qui paffe fous la mailloche.

633.LE bas de la manique ou billete elt lié au dos de la femelle , : auprès:
du talon eli un crochet de fer L qui embrafre le dos de ce couteau. Ce
croehet excede	 pouce QU enviro_n une piece de bois. I, ,Ifg 8 , qui re-
nomme tafeau (232) , auquel le crochet qui le traverfe eft affujetti à demeure.
par le moyen d'un écrou k: au haut du tairean eft un trou dans lequel paire-
line courroie F qui embraffe par fon autre bout la mailloche G.

634. TOUTES ees pieees font repréfentées féparément les unes. des autres
et cotées des rrièmes lettres.

QIIAND l'anneau des forces cil trop léger, quelques tendeurs „ pour
rendre la force plus aifée à manier dans le tondage, ajoutent au bout de,
Éanneartunpoids. de plomb d'environ trois. livres ; de maniere que la chue
de la force di de , cent livres plus ou moins , fuivant réfpece d'étoffe que
l'on: tond..

636. ON nomme maillitche (2.33) rinftrument G ,fig. 8 , qui eft de bois
& qui fert lui fe.ul à. faire agir la force.

637.LA. table. & la force étant *litées comme n9us, venons dé le_ dire
IQ: tondeur eit en ‚tat de travailler.

Dfl tondage des deops-._

63.8. Pore, faire eette opƒration • il faut deux tondeurs chacun. avec une
force. Ils. mettent la piece de drap fur- le ratelierou faudet A , fig. &
& ils font paffer le bout de la piece L par-deffus la table ; après quoi ils;
montent fur le marche-pied E & ils attachent la piece de drap par les lifieres,
à la, table avec cinq ou fix crochets, M. Il• doivent prendre garde qu'il n'y'
ait point de plis ,. parce quie les forces, en parant deus, les. couperaient ieL
failliblernent & feraient des trous op des pinces..

(2-11) pans les reappfaetpres de leeffe ,
#c en particulier dans la manufaCture royale
de Berlin , on tire les Forces du Palatinat.
L'on fait venir :eus ies ,ans UA •rnouletir.

dc Saye, ponr ajniker A aigyirer toute,
les forces, La paire coûte onze ducats..

(2 ; 2) En ail. liVaneke.

(?13)	ail. Z en._



ART 13E LA DRAPERIE.	 14,

- 639. LE drap ‚tant aine mis en. table , les tondeurs fig. 2 , relevent le•
poil du drap-avec la rebrouje (234) ou avec la lame (23s) N O , fig. 4 :
quoi ils tondent le drap ; & quand ils font au bas de la table , ils recouchent
ou ,ffrieciu (236) ce qu'ils ont tondu avec la rebrouile ou une vieille carde
B O , fig. 7. Cette tabl‚e ‚tant finie , on en recommence une autre. Voici
comme on fait agir la force : le tondeur, fig. r , paire fa main gauche dans:
la bride- qui fe pofe fur la mailloche qui eft fur le do's du couteau m‹le ;
il fait monter ce couteau fur la femelle , & tient la force en ouvrage ou
en refped par le moyen de la billete qu'il tient avec les doigts de la main
droite; puis ferrant la force contre lui avec le talon de la m…me main qui
pofe contre la branche du m‹le, il coupe le poil en d‚marchant doucement:
fans donner, que le moins qu'il eft poifible , da branle † la force.

640. QUAND on commence une feconde coupe , il faut changer la aie
pofidon de la tabl‚e , pour que ce qui , † la premiere coupe , r‚pondait † la
pointe & au talon des cifeaux 4 fe trouve plac‚ au milieu de la table & puiff•
r‚pondre au milieu des lames , afin de rendre la tonture plus ‚gale..

641.A chaque tabl‚e les tondeurs trempent un doigt dans de l'huile, &
en frottent l‚g‚rernent le couteau femelle; il eft inutile d'enfimer le couteai•
m‹le , mais feulement le couteau femelle en-deffus, parce que le coutean
m‹le fe trouve enfirn‚ en venant † couler fur le couteau femelle cette huile.

graiffe le couteau m‹le afin qu'il coule mieux & que les tranehans ne fe
d‚trempent point.

642. IL faut fur - tout d‚fendre .aux tondeurs de fe fervir ; pour en¡
rimer, , d'aucune graill‚ ou flambart; car le drap qui prendrait e la graill‚,
Ife remplirait de pouifiere..	 _

643. e d'ufage dans beaucoup de fabriques, de mettre d'eux tondeurs.

fut chaque table.; & chaque .tondeim fait la moiti‚ d'une tabl‚e.. taus d'au:
Ires , sl n'y u qu'un feul.tondeur fur chaque tabler Quand' if y a deux ton:,
dents , ils fatiguent moins ; parce que: chacun	 -fondre que la moiti‚
de la largeur du drap : mais comme il cil rare que les, deux forces travaillent
‚galement bien , & que les deux -ouVriers foi‚nt. aie habiles l'un que
l'autre, il arrive fouvent que la moiti‚ de la largeur d'Un drap eft mieux
tondue que l'autre : c'eft pour cela que quelques fabricans pr:‚ferent de ne
fe fervir que d'un feul tondeur.
- 644. Fouit qu'un drap foit bien t‚ttdii ,il faut qu'il fait bien battu;
bien approch‚ fans ‚criteaux, ni fillOns , ni queues de rat;.: &c. fur-tout
aux derniˆres tontes..

034} Erre; Bürfle,	 Mot frangert et encore ici enaprant‚ dec
(2;- C, En ail. ?trichrien.
(2_16:)	 parait que te
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645.Noirs allons fuivre, les unes après les autres 3 les ClifrüenteS ope
rations des tondeurs.

Preiniere opération du tondage: coupe en lemme (237)•

646. LA premiere opération du tondage fe nomme, comme nous l'avons
déjà dit, tondre embarrant: ce qui confite en une feule coupé ou tolite que
l'on donne aux draps déjà foulés & lainés en harmant avec des forces deus,
c'ett-à-dire , peu tranchantes ; après quoi on les renvoie à la foulerie pour
être dégraidés ; car comme le chardon a tiré des poils de l'intérieur , ces poils
refilent un peu imbus d'huile & de favon qu'il faut emporter ; niais après ce
dégraifiàge on les Juge -en état de recevoir tous les autres apprêts de la tod.
ture : ainfi on les tond en demi-laine comme il a été expliqué. -

Seconde opération: taupe- en demi-laine , (238)
•`:

647.LE drap, après avoir été lainé en demi-laine, dl remis aux tondeurs
pour lui donner deux ou trois coupes , plus ou moins, fuivant fa qualité.,
avec des forces nouvellement émoulues & très-tranchantesY, moins °cocu..
dant que celles .dont on fe fert polir préparer les coupes -d'apprêt ; car il n'eft
.pas pof ble que la 'tranche .pataiife parce qu'elle. a eilcoreheancoup de- lai-
nage à fupporter : c'ell ce qu'on appelle tondre en demi-laine. trifuite :le drap
.repaife aux-laineurs pour ètrelainé en troifienie eau..

648. Si c'eft un drap PPur Mute -ou pour écarlate, &c. après	 "a -été
laiu6 eh troitierne eau on le porte à la rame, pour y être mis à fon aunage ;
.& équarri, feionfa largeur, •

549,	 dr.ap étant ainii ramé ,.1e,stoodeiirs courent la piece . avec :de vieil-
les cardes „ 19 longde-4 ratite, pendant-que d'autres :fuivent avec des brofes:;
afin de bien coucher le	 Cela,fait .on le laiirefécher.;

hhfite des - caps :que .l'on tore.
eso.. QgKen un drap a eu .fes_ deux coupes en- demi-laine, on le vifite

pour voir s'il n'a ni écriteaux, ni mâchures, ni témoins , ni banqueroutes y rti
entre-deux , eeues de rat ni qncrures ;. enfuitei ont le • lainé „ &: on lé tOnel> en
troifieme eau. eikà.propos d'expliquer. ces.termes. .• -

LES liriteatie (239) font des coups de force , ou des filions trop

(217) En Q11. vom Helarl1201111 ..fdieeren. trier.
(a 3 8) En ail. der Schni ft 1./71 ZWeetert	(2- 39) En ail. Schmitzen.
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snarqués ; ce qui arrive quand Nouvrier, , pour avancer l'ouvrage, veut
prendre trop de laine à la fois dans fes cifeaux. Quelquefois auffi , quand
une. force ferre' trop fur les.trarichans , il fe fait des écriteaux. Un pétit écri-
teau ne fait point de tort au drap , fur-tout dans les premieres tontes : on ne
doit pas faire de reproches aux tondeurs fur des cliofes qui n'entraînent au-
cune imperfedion.

62. Us entre-deux artivent, quand on a trop tablé, parce qu'une partie
,refte fans être tondue.

6s 3. ON fait: des queues de rat ( 240), quand :on tond fur de faux plis. 1
654. Vancrure fe dit , quand on laiffe fléchir la.forceen démarchant ; & cet

:accident.arrive fur-tout aux forces trop évidées au talon par l'émouleur.
65s. Mâchure (241) fe dit, quand la force -, au lieu de couper le poil, le

ferre entre les deux lames ou planches de la force. Les .finétres ou dindriures
occafionnent ce défaut.

.656. ON appelle des témoins., •uand le tondeur d'en,-haut ne.defcend pas
,afl'ez bas pour troifer l'endroit où fon camarade a conunencé , ,ou quand il
lai& un endroit fans .être tondu.

657. Banqueroute fe dit , quand un tondeur table 'plus avant que fa force
ea coupé. Banqueroute fe dit encore , quand un tondeur étant à la fin de fa
piece , laiffe., fans être tondu , un bout.de piece qui n'ai pas airez long pour
faire une tablée,	 •

658. POUR faire la vifite dont nous parlons , 	 pofe. le drap fur. une .
table , au grand jour. On paire la mainà contre-poil pour relever la laine à
,différens endroits de la totalité de la piece ; par ce moyen on voit fi le pod
eit coupé bien uniment, s'il eft bien arrondi & bien roulant, & s'il a quel-
•ues-uns •.des défauts.dont nous venons de parlei plis haut. On doit aie
examiner fi le drap a été affez approché, tondu affez près à là troifierne

,eau , pour que le chardon puiffe ranger. le fond du drap ; mais en général .
il faut :plus appiocher un drap fort qu'un faible on regarde fi le
:drap a, été bien garni par le chardon., 	 .

619. Etna*, -on doit examiner aveCgrande attention :f le -drap ne paraît '
pas gras ; car dans l'examen qu'on a fait au fortir du foulon, on Weil point
abf'olurnent certain qu'il ne relie point de grailE au fond du drap. Une petite
quantitéde graiffe ne fe manifeaé.point quand le!drap eff mouillé ; mais elle
s'apperçoit -dans le cours des appats,, brique le drapi. , a été expofé au foleil ,•
,Bz. qu'une partie de lalainea .été ,érnportée. -Si-le foulage en humant n'a donc •
pas fuffifaiument dégrafe ie. drap,-_ik faut le xen3ioyer à la ,foulerie; &
faut aurfifaire retondre les pieces qui ne l'ont été qu'imparfaiternent.

	424.0) Ec an, Strelfen. 	 '
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Troifteme opération : tondre en' troifiente eate (242).

. 66o. LE drap pour blanc ou pour écarlate; &c. étant biencf6ché. , les ton.
deurs lui donnent 4, & 6 coupes , fuivant fa qualité ; te à la fin de chaque
tablée ou de chaque piece que Ies tondeurs ont tondue, ils. prennent une
vieille carde pour ranger & coucher le poil du drap qu'ils avaient été obliges-
de relever avec la rebrbee oula tune. Cetontlage• dans ces fortes de draps ,
¢B nom.me ton dre en troeenie eau & en dernier apprêt.

.66K. IL rie faut point:pennèttre. aux tondeurs de trop.rebroulTer le poil aux
,dernieres coupes , fur-toutià celles d'apprêt ; le pied. dn , drap en ferait dé-
garni , ce qui diminue de fon brillan• , ou , en terme de fabrique ce que
nuit à la.. tranche : mais pour 1' harrnant, on rebrouffe avec une rebroulfe
/dents O., pl. Fie, fig. 4...Quant aux' autres coupes les rebrouffes N ,
fig. 4, n'ont point de dents.

662. 0.iti emploie'pour ces Opératicine - des foreesqui ont fervi à tondre en
d'emi-laine,; fi elles étaient: fo rt tranchantes , elles ne couperaient pas le poil fi
unim.ent ; mais il Faut qu'elles le feient plus que pour tondre »en harmant
ainfi les. forces , nouvellernent émoulues fervent pour tondre en demi-laine ;
quand elles ont fervi• quelque terns à cet ufage, elles fervent pour les deux
dernieres coupes , & enruite on les emploie pour:tondre en harmant.

663. TouTEs ces fortes de draps font tondues d'envers, 0'e-à-dire , à
l'envers d'une coupe, que Pori doit donner bien .uniment.

Quatrieme opération.

664. JE crois avoir déjà dit que le tondeur doit avoir foin de rompre les
tablées aux coupes d'apprêt; c'eft-à-dire, de mettre en talon ce qui était en
pointe ; parçe qu'ordinairement on approche plus en talon qu'en pointe , vu
qu'au planohage de la femelle , rémonleur eft plus difpbfé à appuyer le talon
fur la meule , parce qu'il eft plus en force : ce qui rend le talon trop évidé.
La force alors eit fujette à criteler, , à _faire de. petits écriteaux ;
ce qui fait un mauvais mivrage.

66i, ON tond en troifieme eau, comme on vient de le dire , les draps
deltinés à être teints en noir ; & on leur donne deux , trois , ou un plus
grand nombre. de coupes , fuivant leur qualité : après quoi on les porte à la
teinture ; & quand ils ont été teints ; lavés , ftriqués , on les fait ramer. Dans
la manufadure de M. de Julienne, on donne quatré eaux, afin que les apprèts
en foient plus parfaits,

(24a) En all, im. dritten iteaffer fcheeren.
666,
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•'666. QUAND les draps deflinés .pour écarlate ont été lavés. & tondus à fin,

avant de les envoyer à la teinture., on les lire ( 243 ) ; ce qui fe fait, en cou-
faut une petite corde au bord de chaque lifiere en-dedans , tant à l'envers.
.qu'à l'endroit, pour empêcher .que la teinture n'y prenne , afin de conferve
un filet blanc qui fe trouve entre la lifiere noire & le drap teint, ce qui releve
:l'éclat de l'écarlate.

Mettre aux rames (244).

667. QUAND le drap a reçu la derniere eau , avant que les tondeurs lui
ilonnent la derniere coupe d'appret„ il faut le ramer pour le dreier &
l'équarrir.

668. .LES rames font un affemblage de pieces de charpente (24S) de fept à
huit pouces d'équarridage, qui forment une barriere d'environ fix pieds de
hauteur & d'une longueur fuffifante pour étendre les plus longues pieces de
-drap. Cette barriere eft formée par des poteaux ( 246) debout , folidement
affermis en terre, & liés à leur bout .fupérieur par des pieces horifontales.
Vers le bas , il y a un pareil cours de pieces horifontales (247), dont les
extrêrnités font reçues dans de larges rainures qui font aux poteaux : ce qui.

fait qu'on peut les hauifer , les bailfer à volonté, & les affujettir à la hauteur
qu'on veut, avec des chevilles de fer. Les deux cours de traverfes horifonta«
les font garnis dans toute leur longueur de clous à crochet ainfi que k pre«
voler poteau vertical.

669: ON accroche la piece de drap par un bout à'ce premier poteau ; & l'autre
bout eft accroché de même à un chevron de trois pouces de large fur deux
• 'épaiffeur„ plus long que la largeur du drap : à cette piece mobile efi une
poulie dans laquelle on paffe une corde dont un bout eft attaché au dernier
poteau vertical ; un ouvrier tient l'autre bout de cette corde, & la tirant ,
-tend le drap tant & G peu qu'il veut, dans le feus de fa longueur. Quand le
drap a été tendu à la longueur convenable, l'ouvrier arrête la corde à un des
poteaux, afin que le drap conferve le degré de tenfion qu'on lui a &Mué ;
alors on accroche les lifieres aux crochets des folives horifontales du haut
• nfuite à celles d'en-bas. Si le drap eft trop étroit, on l'élargit en appuyant.
fur les folives du bas qui font mobiles , & qu'on écarte de celles d'en•
haut •( 248). Quand le drap eft parvenu à la largeur qu'il doit avoir , on

(243) Eh all. Baften.
- (244) En all. in don Rahinetriparmaz,
(24s) En ail. Blattflücke.
(246) En all. Saule.
(247) En all. fcheiden.
(248) Dans les manufadturesd'Allemrs:

Tome FIL

gne , cette opération fe fait au moyen d'une•
efpece -de levier , qui fe nomme &leen.
fufs , qui porte fur un foutien nohniel
.Sélirüll. Cette machine m'a paru plus pro.
pre'à former le draps , qu'à tes élargit .

faeltautlei .- • 
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,arrête les trav‚es d'en-b-as avec les chevilles qui parent dans des trous faite
aux poteaux.

670. ON con‡oit par cet expof‚ que les rames fervent † tendre les draps
dans le feus de leur longueur & dans celui de leur largeur..

671. CETTE tenfion eft n‚celfaire pour que les draps aient pr‚cif‚ment
& dans toute leur longueur, la largeur qu'ils doivent avoir, & qu'on n'a
pas pu leur donner dans le foulage, outre qu'elle effhce les ribaudieres &
faux plis que les maillets auraient pu leur donner. Mais comme il y avait des.
fabricans qui , pour augmenter leur aunage 249) , tendaient prodigieufe-
nient leurs draps fur les rames, il en r‚fultait que ces draps fe retiraient
beaucoup quand ils reffentaient quelque humidit‚, & en outre 'ils ‚prou-
vaient un dommage confid‚rable dans leur qualit‚. Pour obvier † cet in-
conv‚nient , il eft dit, par les r‚glemens , qu'un drap fabriqu‚ qu'on mouil-
lerait & qui ne fe retirerait que d'un feizieme fur la largeur d'un, drap de
cinq quarts , & d'une demi-aune fur la longueur d'un drap de vingt aunes-,
ferait r‚put‚ bien fabriqu‚. Une plus grande retraite emporte une amende ,
Zr m…me confifcation quand elle e1 trop confid‚rable. royet l'arr…t du 2o. f‚-
vrier 1718 ( io Enfin , on Iaiffe le drap f‚cher fur les rames.,

627. LES draps blancs deftin‚s † …tre teints- en ‚carlate ou. en 'autre cou-
leur, ne font point ram‚s ou tendus fur leur longueur , mais feulement
‚quarris.

673.A l'‚gard des draps teints en piece, on ne les rame que quand ils font
xevenus de la teinture , & qu'ils ont ‚t‚ lavés & dégorgés , comme on l?a
dit plus haut_

674.POUR qu'un ouvrier ne tende pas- trop un drap † la rame fur fa largeur;
piece porte un- plomb de l'auneur jur‚ ; s'il s'en écartait, il ferait con-

damné à l'amende : & il peut conna‘tre aif‚naent la longueur que porte fon
drap , parce que les aunes font marqu‚es dans. toute la longueur des rames.,

67$. CETTE opération qui eft n‚ceffaire, peut donc occalionner des.fraudes.,

040 C'elt une plainte prefque générale
pour les draps d'Allemagne. On y a vu des
pieces auxquelles il manquait trois ou qua-
tre aunes fur la longueur , & un quart fur
la largeur. On a été obligé d'infliger une
amende.

.(2 5 a) Par une fuite d'expériences exac.
Sis faites par une perfonne très•expéri-
rnentée dans cette fabrication , on a trouvé
que Pextenfion du drap fur la longueur,
L'usn‚e pai les rames, qui eit d'environ une

demi.anne fur vingt aunes, rentre, fort à
rider_ clu drap , ou lorfqu'on le mouille
après être applêté. Au refte, ce régiernent
devrait être général pour toutes les manu-.
faétures du royaume , & ne pas être ref-
treinte aux draps de Rouen. On cite à cet
égard des réglereens & des décilions conn.
tradia-oires , nuiGbles aux progrès de l'in.
duftrie & au bien du commerce. Voy.
moire fur les nzantifailures de drap , pa.;
Ps 72 64 71.
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l'ous les draps fabriqu‚s, foit en couleurs m‚lang‚es , foit ceux qui doivent
eefter dans leur couleur naturelle, ou ceux qui ont ‚t‚ teints tout fabriqu‚s ,
doivent , comme nous venons de le dire, …tre mis fur les rames. Si une
yiece fe trouve trop ‚troite d'une lifiere , il n'y a point d'inconv‚nient †
la ramener † fon trait , pourvu qu'on fe d‚termine † perdre quelque chofe
fur l'aunage , comme un quart ou un tiers d'aune. Sur quoi ii eft bon de
remarquer que , par le lainage & le tondage, le drap ‚tant toujours tendu
fur fa longueur , une piece de dix-huit † vingt aunes gague environ une
demi-aune fur fa longueur. Quand on n'eft pas oblig‚ d'‚largir les draps
fur la rame, on peut leur couferver cet avantage de longueur , quoique
certainement il fe perdra par l'emploi qu'on en fera , ou quand on le mouillera,
Mais on ne peut fe difpenfer de conferver au fabricant ce b‚n‚fice de
longueur, , quand , pour bien ‚quarrir le drap , effacer les plis qui auraient
pu …tre faits chez les rentrayeurs, les teinturiers & les foulonniers , on n'eft
pas oblig‚ de beaucoup tirailler le drap fur la largeur ; mais quand un
drap a n‚celiiiirement ‚t‚ trop tir‚ fur fa largeur , il faut fe d‚terminer † per,
dre quelque chofe fur la longueur : linon on eft dans le cas de la fraude.

C'inquieme derniere opération: du tondage des draps qu'on nomme frifes.1

676. LE tondage ou la tonturides draps noirs , dont on a parl‚ en dernier
lieu, s'appelle tondage en dernier apprêt (2s" 1). Ces draps re‡oivent , comme
on l'a dit , trois , quatre & cinq ‡oupes , plus ou moins , fuivant leur qua,
lit‚ , & il Faut que toutes ces coupes foient bien unies.

677. ON tond auffi tous les draps d'envers d'une feule coupe; puis on
frife quelquefois les draps noirs d'envers , ce qui d‚pend du goŽt des pays
où ils doivent …tre vendus ; ainfi l'on frife les uns † l'envers , & les autres
ne le font pas.

Des perfedions que doivent avoir les draps bien apprétés.
678. to.lis doivent …tre bien garnis d'une laine courte & bienpellidée:
679.2Š. LÉ poil doit …tre bien tranch‚ , tondu fort prˆs & uniment.
680. 3°. QUAND on reiiirerfe le poil , on ne doit d‚couvrir que trˆs-peu:

la corde , & appercevoir un fond clair & piquet‚; c'eft-†-dire, qu'on doit
entrevoir la chaine qui forme un able'.

681.. 40. LA fulaftance de l'‚toffe doit ‚tre mollette & douce au toucher ;-
fans …tre l‹che : toutefois cette molleife doit …tre proportionn‚e † la" finette

(-a 5 I) En alt. au:Meerut,
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du drap; car il' ne ferait pas râifonnable d'exiger qu'un drap fait avec une-
laine. de France, fie auffi doux au toucher que celui qu'On. ferait avec. une-
prime d'Efpagne. .

az. s°. h. faut que les couleurs.. fuient biew fondues dans- les draps.
mêlés , & bien. diffribuées dans .les draps jafpés..

683._ Nous ne parlons point de l'oeil brillant & foyeux qu'on donne aux.
draps de couleur : ce luftre ifet qu'un aceeffoire., dont nous n'avons point,
encore parlé.

684. ON ne frire jamais. que l'envers des draps noirs & fins qu'on fournit:
pour Paris : cette opération eŒŒ cnmmune à plufieurs autres. étoffés. aux.
quelles on donne le même façon:

De la. frire.- ,

68ï. ON frifè plût-leurs étoffes de laine, 	 partietiliérementles . ratihes.;.
Cette opération concile à rouler. les uns .fur les autres les poils qui couvrent
la fuperficie de.. l'étoffe, & qu'on laide pour cette raifon un peu longs ; de:
forte qu'un nombre de ces filamens étant réunis par petits paquets & roulés
les . uns fur les autres , forment autant de petits boutons. On juge bien que'
oette opération ne donne aucune force à l'étoffe, que les boutons fe déta-
chent au .fervice & que par la fuite l'étoffe devient. rare; .mais on a. trouvé
qu'il était agréable d'avoir une étoffe , comme Tablée ou couverte d'ici nombre -.
confidérable de petits boutons qui fe touchent prefque les uns les autres...
S'il ne s'agiffait que de ratiner un petit. morceau d'étoffe, il fuffirait de
l'étendre & de l'attacher fur une table rembourrée bien ferme & le plus..
plat qu'il ferait poilible prendre enfuite une planche fur laquelle on aurait:
étendu de la colle-forte , & faupoudré du fable affez fin , & faire ce que les ,

apprèteurs de drap nomment une tuile , & dont nous parlerons dans la fuite; .

il n'y aurait qu'à appuyer cette tuile fur la furface du drap qu'on veut ratiner,.
& lui imprimer un mouvement rapide & circulaire : lespoils., en fe joignant s .
s'entortilleraient les uns fur tes autres & le, morceau d'étoffe fe trouverait
ratiné. Mais ce moyen , qui eff peu expéditif & fatigant, ne. ferait pas-
praticable en grand, ni pour un nombre confidérable de pieces d'étoffes
qu'on voudrait frifer ; c'eft ce qui a fait imaginer d'exécuter cette opéra--
don par le moyen d'une machine. très-ingénicufe & très-expéditive., que
l'on nomme fi-Yi : nous en donnerons par la fiiite une.defcription Rarticu-
liere &

Du pontillage rentrayage dés drap-.

684. Les draps de toute efpece , après avoir été iondits en dernier apprét ,
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aire que les draps noirs après qu'ils - ont été frifés, font portés à l'e>antit-
iée.fi. Cette ouvriere, ainli que les nopeufes , a le foin der tirer avec des pin-
ces les pailles & les noeuds qu'elle peut apperceVoin. La rentrayeufe répare
encore les trous & les tarres qui peuvent s'y trouver. Ce rentraites ne font
pas de tort aux draps , à moins qu'elles ne (oient fort grandes ; ruais elles
font préjudice au fabricant, par la dépenfe qu'elles lui occafionnent. Un Fa-
bricant de bonne foi doit marquer fur la lifiere , avec une ficelle, les tar-
res un peu eonfidérables , afin que les tailleurs puent les éviter en tail-
lant les habits. Après ces opérations, on remet ces draps à un ouvrier qui=
doitles broffer.=

Du couchage, brofrage €:4 halage:

• 6*87 .. Os r AND un drapa paffé par -toutes les préparations que nous••#enons
de décrire , on le couche ( 242) fur une table femblable à celle de la pl. PHI,
fig. 4, qui eft inclinée vers le grand jour; qu'il faut prendre de face ,au lien
que les tondeurs• prennent jourour de côté. Cette table eft garnie de 'topes
.comme la table des tondeurs, & couverte d'un tapis de drap. Cell là où l'on
donne le dernier apprêt,•qu'en appelle Brofer( SS3), & enfuite tuile (2,s4) ;
ce qui s'exécut•eri mettant lé drap fur le fizudet qui eft fous la table. On fait
paffer le bout , du drap par-deifusla table 3-puis l'ouvrier ,•avec une tuile qu'il
tient à deux mains, couche par plufieurs traits le poil du•drap ; &. à la fin
de chaque' tablée ,- il prend 'un balai de bouleau qui eft fur la table , & dont
lès rameaux font dépouillés dé leur écorce ;• il balaie le drap pour ôter la«

poufare. Il continue cette opération d'un bout à l'autre de la piece, & la
répete cinq à fix fois ,•afin que le drap foit bien net , & le poil bien rangé :
cela fait•, il plie ou double le drap en long par le milieu , en mettant l'en-
droit dedans ,. & les deux lifieres l'une fur l'autre ; il roule enfuite la piece ,
& la porte. à; larrelfe.- •

688. c qu'on nomme tglile (24.5) eft un morceau de bois léger, épais
d'un bon pouce, long environ de deux pieds & demi , fuivant la largeur du
drap,. & large .de cinq à fix pouces ; oit enduit d'un ,côté dè maftic Tait
avec de la poix réftne & de la cire,. ou avec de la colle forte: Sur ces• enduits,
on faupoudre à travers un tamis, pendant que le manie ou la colle font encore
chauds, , du verre pilé, du grée, du. fable fin, ou, fuivant quelques-uns,
de la limaille -de fer (246); Cell ce côté dela :tuile, qui eft rude , mais d'un

Os 2) En all.fireichert.
(2s 3)En all. auskehren.
(2 ç 4.) En ell. ablét2en.
(4-5 ç) En ancra, die. Scheibe. Au mile le.

inifage eft one opération qiii'nefert
fr der le drap.

(2ç6) On- peut y ajouter des coquilles
d'oeufs pileeaY	 -
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plan parfait, qu'on fait agir fur le drap toujours d'un même fens .pour
coucher le poil : on tient cet infiniment à deux mains ; un autre ouvrier
niene la broffe ou le balai avant qu'on paf& la tuile une feconde ou troi..
lierne fois.

689• DANS quelques fabriques on broffe & on tuile les draps quand ils
Font parfaitement fées ; & cela eft nécedaire quand on entre-mêle le prefflage
d'un tuilage. Ceux qui fuivent cet ufage , ruilent les draps , puis ils les pree
Fent, enfuite ils les tuilent pour une fecoude fois ; après quoi ils les preffent
cncore.

De la ,preee.

69à. LÉS Mires des fabricans de drap font de bois , garnies d'étriers de
fer. Pour donner une idée de leur grandeur, , nous allons prendre pour exclu..
Ille celle de la fabrique de M. de julienne , qui font d'une grandeur moyenne.
Lès jumelles A , B , pi. VII ; fig. 6. 6, ont huit pieds deux à trois pouces
de hauteur, , & .dix à onze pouces d'équarringe.. La ditfance d'une jumelle à.
l'autre eft de trois pieds quatre pouces ; les plats-bords C , fous lefquels on
niet lès pieees pour les preffet , ont quatre pouces d'épaiffeur ; & les plu.«
teaux 0 , qu'on met entre chaque piece de drap , font épais d'un pouce. La
lanterne . G , les vis E , l'écrou F , fout proportionnés à la force des jumelles.
On y peut preffer quatre pieces à la fois ; & l'on met quatre hommes fur
le levier I, pour ferrer la vis:

r. D ANS certa.ines fabtiques , lés preffes font beaucoup plus grandes ;
& l'on Met au bout dû levier un moulinét L s qui aide à preffer au moyen
-d'un cable qui fe roule fur un treuil vertical i qui augmente beaucoup la
force. Il y a des fabricansqui ont des preffes dont la vis eft de fer, , & Pécrou
de cuivre : & preffentleaucoup plus fort que celles de bois.

692. ON dit que les Anglais Miniib très-long-tems leurs draps en preffe.
A Sedan , on les y- laiffe au nioins deux fois vingt-quatre heures.; mais quand
il- s'agit de draps de couleur qu'on veut Itifirer en les laiirant féjourner long.
tems fous la preffe, les pOils prennent un pli qui eit permanent : ainfi il eit
toujours avantageux de laie« long-tems ces .draps fous la preffe, jufqu'à ce
-qu'ils aient perdu leur chaleur.:

03. AP1EttS le tullage, le drap étant roulé - , comme on l'a dit , le preffeur,
fe 7, le table( 2 s7 ), c'eft-à-dire , .qu'il le plie en zigzag de la largeur des
'cartons qu'il *Jet entre .dhaqu‚ pli; F ce font dçs draps noirs , comme ils

dernançlent pas beaucotu) de preffe , on retire les cartons à mefure qu'on
Ies plie:	 '

(sz5.) En ail. eiri-pdpitce.
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.6'94 It, y a done pluneurs rnanieres de paffer les draps à la preffe. On
preffe à froid les draps noirs & ceux en écarlate ; à chaud & en vélin , ceux
auxquels on veut donner beaucoup de luttre. Noue allons décrire ces diffé,
rentes pratiques.

691. Si c'eft un drap noir, on retire les cartons qui , dans cette efpece;
n'ont fervi qu'à régler la grandeur des plis ; & le drap étant plié , eit mis
fous la preffe pour y être feulement écati. Ces draps n'ont pas befoin d'être'
preifés au vélin ; ils ne féjournent même pas long- tans fous la preffe,_
parce que le hetre diminuerait le velouté que doit avoir le noir & même
l'écarlate.

6e. AINSI , pour écatir (248) les draps, on les plie d'abord en deux
fur la largeur , l'endroit en-dedans ; puis on les plie fur la longueur , à peu
près comme on lervoit dans les magafins des marchands drapiers , l'ex,
ception que les plis fur la longueur font plus larges qu'on ne les voit chez
les marchands on rte fait que quinze on vingt plis dans la longueur d'une
piece. On met, comme il a été dit , entre chacun de ces plis , un carton
fin qui touche les deux côtés du drap par fon endroit ; on en met aie de
plus communs qui touchent l'envers : ces cartons font auffi larges que les
plis du drap qui ne les déborde qu'à l'endroit des plis. Comme Jes lifieres
font plus épaiffes que le drap , elles empêcheraient: les draps d'être prerés ,'fi
l'on n'augmentait pas l'épailfeur du drap en mettant de tems en tems plufieurs
cartons du côté de l'envers du drap : fans quoi on ferait de faux plis. j'ai-
dit qu'on mettait à l'endroit du drap , des cartons fins : ces cartons font
faits comme ceux des cartes à jouer, avec des feuilles de papier collées les
unes fur les autres : comme ils font fermes & unis , ils font préférables à eele
qui font faits de pâte de papier. T'oyez l'art du cartonnier (2s9).

697. ON met deffus & deffous la piece de drap' ainfi écartée , un plateau
de bois D affez mince; par-dellbs,, une autre pieceauffi encartée, $e ainfi
jufqu'à trois & quatre, & Von termine la portée de la preffe par une piece
de bois ou plateau de quatre pouces d'épailfeur. On preffe fortement ces
piles de drap , fie. TO on les lai& vingt-quatre heures, plus ou moins , fous la
prelfe; enfuite on defferre la preffe , on retire les cartons , on déplie le drap
fur fa longueur , & on le replie de-nouveau, non dans les mêmes plis , mais
de façon que les endroits - qui débordaient lès cartons, & qui par çonféquen•
n'ont point été preffés foient mis à la plage des endroits du drap qui ont .

été preffés. Ceux-ci à lent' tour Mordent le carton qu'en me cette fois-ci

(zç8) En allern, kait preffen praer à collection , page igr & fulv. En Allem-
froid.	 gne , on préfere les cartons de moulage

(zsg)Dans le quatrierue volume de cette niais il faut qu'ils foient bien lifa
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fur les endroits non .preffés. On-remetles pieces à la preffe avec les ruèrnes
plateaux de bois ; & lorfqu'ils y ont refté douze à treize heures., on les .e*
-retire , & on les livre en cet état aux marchands.

698. CETTE légere préparation à la preffe eft bonne pour les draps noirs
8t. écarlates; mais pour ceux qu'on veut luftrer, , il faut les laill"er trois jours
fous la preffe , pour la premiere fois; pour la feconde, quatre jours ; &. pour
la troifieme , lix à fepe jours & même plus long-terris, fi l'on n'a pas befoin
:de. la preffe.

699. Poua donner encore un plus beau luftre au drap , on preffe au vélin ,
particuliérement les draps blancs pour uniforme , & tous les autres draps
fins de couleur. Cela fe fait en mettant entre chaque pli & vers l'endroit du
drap, un vélin , & à l'envers un ou deux cartons, fuivant l'épaiffeur des
lifieres. Les draps ainfi pliés font en état d'être mis fous la preffe.; .mais
plufieurs fabricans, avant de les y mettre , commencent par placer au fond.
de la preffe une forte plaque de fer chaude ; deifus cette plaque plufieurs
cartons ou _un' plateau de bois; deffus ce plateau, une piece de drap ; &
parndeffus la piece de drap on met encore un plateau ou des cartons avec
une plaque de fer chaude , en- deffus ; & l'on en fait autant entre chaque
piece, s'il y en a plufieurs à preffer <260).

700: CETTE méthode • n'et pas généralement approuvée ; & elle ferait
abfolument rnauvaife , fi les plaques de fer qu'on emploie étaient trop
chaudes.

701. DANS d'autres manufaclures , on met entre chaque pli du drap des.
plaques de tôle ou de cuivre chauffées, à l'envers du drap, & entre deux
cartons.. Cette méthode rend les draps plus durs au toucher ; & pour que
les draps contraetent moins de roideur , on les humeéte un peu un jour ou.
deux avant de les mettre † la preffe; le. luitre qu'ils acquierent par ce moyen

aif‚tnent emport‚ par la . pluie. Quelques - uns fe contentent de Lire
chauffer les cartons, & ils n'humeétent le drap que près des lifieres.

702. DANS les bonnes fabriques , on ne met que trois plaques, une deffous

(26o) On preffe auirt avec des plateaux
comparés de terre glaire, féchée & confo-
!idée, de fix pouces d'épaiffeur , au milieu
defquels on allume un bralier de charbon,
pour les chauffer prefque jurqu'à les rou.
gir, , & on les pore en fuite fur les étoffes,
ployées dans des cartons „ avec la feule pré-
caution de mettre entre les draps &les pla.
[eaux, des planches minces, pour empd.

cher que les étoffes ne foient brillées. Ail-
leurs on fe contente de faire extrêmement
chauffer les carotns , qui font deux fois
Plus épais que ceux pour preffer avec les
plateaux , ou les platines, de les mettre fur-
Ie.-champ dans les draps ,- & tout de fuite
fous les preffes. C'eit ce qu'on nomme ap-
prêter à la, grille. Voyez me'inoirc fur let
nuinufaures de drop.

li
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'la piece; une .au milieu & •ne par-deffus. ; encore .ces placeies forte.elles
-trˆs-peu chauff‚es.
- 703. COMME on aime que les draps foient trˆs-lutir‚s & fatin‚s, 'on les

arrofe quelquefois , avant de l‚s rnettre pour la premiere fois † la p•elfe
-.avec une eau •rˆs-claire de gomme arabique(261). Il efirconitant que cette
gomme jointe † la chaleair, écatit le drap de telle fa‡on qu'il devient dur&
roide ; mais lorfqu'il eft expof‚ pour la premiere fois † la pluie, .eet appr…t

-fe convertit en taches., le pciil fe r‚leve, la corde fe montre , & le drap
.devient l‹che & mou. Cet appr…t ii'eft donc propre qu'† fafciner les yeux
.de l'acheteur.

704. COMME on ne peut mettre d'appr…t •aux draps qu'on preffe à froid-,
l'appr…teur et• alors oblig‚ de -tondre plus ras , & les draps en confervent
plus long-tents leur .beaut‚. Ces draps ‚tant mis fous preire comme on

.vient de le dire, on les y lai& quelquefois trois † quatre jours , enfuite
g:mt les tire de la prelfe pour lei changer & les retourner ; Fon. y remet les
m…mes v‚lins & cartons , & on les remet fous prefi fans plaques chaudes;
rem laifi encore ainfi deux , tr-ois & m…me jufqu'† fix & fept purs: Toutes
les op‚rations que nous venons de d‚tailler ‚tant faites., on tire les draps
de la preire pour en 8ter les vélins k cartons., & on les replie encore dans
d'autres plis ; on les remet fous la preife pour' achever de -les ‚catir au
.degr‚ qui' convient, aprˆs quoi oines retire peur les mettre dans des

, & on les range ainŽ entoil‚s-, fous la preae , pour en former un bal.
dot (

:Récapitulation des -appréts à la preffe.

105. IL lit de ee guenons venons de dire:
706. r°. Q_u'iL ne faut .pas fe propofer de donner du luftre aux draps en

-"noir & en ‚carlate'( 263 ), & qU'ort 'ne doit pas les prefer autant que les
;autres ; .enfin qu'il faut preffer† froid.-

797. 2°. QSTE les draps Œ…l‚s auxquels on veut donner du hifire, peu.
.'vent rtre luitr‚s-†	 d'Iule fa-cion trˆs-durable , pourvu qu'on ait de flirtes

(260. On emploie cette pr‚paration,
•pour tromper l'achet‚e; lui -à:muant
pour bons des draps qui ont éié lé:Ormeau

• liffés & foulés. tes draps bierrfaitsn'out
Iras hein 	 oetartIfiet.	■`

	(2,52) pet Alksenands dirent	-eue
-.aie den etielz. te.frt 2.

<44) %indiqua itoedeas cherchait à
etniner du luitre aux draps 'noirs $ par uns

Torne VIL

opération -qu'ils nomment ItturIiren. Ils fe
• f4kinient les makis , d'huïte 	 iis les

pal-fent fortement fur le drap, ils le brof.
fent	 ie,-metten t. en frelre,-..Ceiu lui

• donne de 	 , & il parait mielleux au
toua*. J'ibis dés qu'il fent l'eau il .fc

• -sbatgelle:esess ,cez 9I prend la pouiftere.
Cette fraude ell.foirt ordinaire.

X
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• mes', & qu'on pue y laifferles draps trˆs-long-tems.	 refile cet appr&t,,
qui exige bien du tems , ne convient qu'aux draps biert cod‚s.

	70g.	 n'y a point d'inconv‚nient † preder † chaud quandlork
.n'emploie qu'une chaleur mod‚r‚e : l'expérience des cheveux que. l'on
au feu, prouve que la chaleur fait conferver aux poils le contour qu'on leur
.donne ; il n'y a pas m…me d'inconv‚nient que le drap qu'on preire †, chute
Toit I‚g‚rement .h•umedt‚.

709.4Š. Os" diminue beaucoup du maniement du drap, quand on lo
mouille beaucoup eu le mettant à la preire , & quand on excite une grande
chaleur par le moyen des plaques de fer chaudes : il y a m…me certaines.
couleurs. gui ne peuvent fupporter cet appr…t ( 264):

710. c. IL ne faut jamais employer d'eau gomm‚e t elle-peut Ma v‚rit‚ don-
ner du brillant aux draps ; mais. cet-éclat fe d‚truit † ki moindre humidit‚,

Connaiffaences néceeires pour juger de, laqualité-des draps. fabriquéL

711. le. QITAND la laine n'a pas. ‚t‚ affez card‚e (26i.), les ploques qui
an proviennent ne fourniifant pas ‚galement leur foie, le fil eft d'in‚gale:
groifeur : an. reconna‘t cette imperfedion dans le drap en le maniant,. pane.
qu'alors on peut juger s'il eft ‚galement fort par-tout._

712: 20. NOaIS avons dit qu'il fallait ‚viter &employer des laines-de mou-
-tons morts ( 266 ). On reconnais ce d‚faut en maniant, le drap qui fe trouve
mollaffe & fans foutien , parce que cette mauvaife laine fe d‚truit lors des
appr…ts.;

713. 3Š. IL faut que les lifleres fuient ‚gales par-tout ; qu'elles ne foient
pas plus l‹ches dans un endroit que dans un autre & que la largeur de.
l'‚toffe fuit phr-tout la m…me. . .

SELQII les. diff‚rentes qualit‚s- du drap,.	 emploie des laines.
plus ou moins fines ; ce qu'on conna‘t † leur douceur-

	

71i.	 ON ne doit point fabriquer clUtoffe au-deffous d'une demi-aune-
de largeur; chaque efiiece doit …tre uniforme par-tout; et toua la Qu'Iowa
doivent fe rapporter † l'aune de Paris.

(264) Toutes les couletrs légeres ne fuir-
portent pas cet apprêt.

‘261) On ne carde pas affez dans les
grandes manufacrtures, oit le grand nombre
d'ouvriers empèchc qu!nn ne les furveille.
Cependant c'eft du han cardage que dépen.
dont le filage Sc le tiffsge.

(a'66) En Allemagne , les réglemens dee
metrifes défendent de Ce fervir des laines-
de mo.utons' morts ; mais on ne 'aile pas
d'en employer beaucoup , parce que lesta.
bricans faveur mélanger cette laine de fa-
çon qu'on ne s'apperçoit pas qu'il y en ait ;.

" nais kt draps ne font jenalsamin boas,
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'71t>. e. Tous les draps doivent être marqués en tête du nom de
Seer.. & porter le plomb de la fabrique.

717. 7'. ON dôit faire, à la liliere, des marqués qui indiquent aux tad«
leurs les endroits où il y a des rentrayures confidérables.

718. 8°. POUR connaître ii une étoffe teinte en écarlate dl de bon teint
on en fait tremper un morceau dans du vinaigre diitillé : il doit conferver
fa couleur en féchant.

7t9. 9 0. ON peut éprouver la bonté du teint des draps de couleur, en les
roulant fur une carte , & les expofant à l'air : fi la teinture dl bonne , il doit
y avoir peu de différence entre la partie qui a été frappée par le foleil &
4elle qui dl rettée à l'ombre.

720. 'o c', POUR juger de la perfeition d'un drap, il faut, avec le pouce
mouill‚ , en relever le poil; & en ôter l'apprêt autant qu'il eft poilible ; on
voit alors f le drap eft bien tondu ; on juge de la fineire du filage , de la.
proportion de la chaîne avec la trame , & fs le drap eft bien ferré : quelque-
fuis , pour mieux examiner la corde, on brûle le poil qui la recouvre.

iet 	
EXPLICATION' DES PLANCHES.

PLANCHE L.

N vont dans la vignette, figure r des laines lavées , qu'on a mis (échet
fur des perches potées horifontalement , & foutenues par un bâti de char-
pente. A , le bâti. C , la laine qui pend aux perches.

Figure 2, ouvrier qui bat de la laine avec deux baguettes. Cette laine eft
potée fur une claie à claire-voie, faite par un vannier, ou fur des cordes ten.
dues , comme on le voit dans la figure 3. Ces claies ou ces cordes tendues font
fu.pportées par un pied de table, revêtu de planches, tel qu'on le voit fig. 2,
pour retenir la poufliere qui fort de la laine, & l'empêcher de fe.répandre
ailleurs. .

Figera , deux jeunes garçons qui/h/fent
Fiere 4 repréfente un loup.

D , E , volets d'un des, côtés du loup ouverts. Ceux de l'autre côté ont
été enlevés.

F, G, traverfe au-deffeus de laquelle eft une claie N N, pliée circu:
lairement , fur laquelle on met la laine épluchée, avant dela battre.
A.u.deffus de la traverfe fe voit le moulinet, formé de quatre tra..
verres L, L, armées de dents de fer M, M.

X , manivelle qui fait tourner fort rapidement ce moulinet.
X
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Figure r. Le delfus du loup, paraît enlevé „pour laiffer voir le moulinet - L,L>.

la manivelle K , & les volets.D , D ,, ouverts.
Figure 2. Un, des bouts, d uloup , dépouillé des planches qui•le recouvrent

onapperçoit les quatre ailes du. moulinet L.,,L les dents de. fer M, M, &-
toute l'étendue de la claie N N.

L'échelle de quatre pieds_ qui fe: voit au-deffous.de la figure-1, eŒ pour les.
deux premieres. figures. de 'eue planche , &c: pour la. quatrierae, figure. de la.
planche L

Figure 1, deux grandes cardes ou, droetes. A. eft la corde-qui rafle- fixée, :-
B , celle quel'on.fait mouvoir à deux mains.

Figure 4 ,le chevalet entier :A ils pieds : B „l'endroit où s'affied l'ouvrier
D , la caiffe où l'on met la laine qui doit être cardée. E ,.carde fixe. G,. carde:
mobile. a a, crampons qui fixent la cardefur. la caigre,..

Figure S , fileufe au rouet hollandais...
Figure 6, broche ajuftée fur le rouet. .

Figure 7, broche d.e rouet non montée..
Figure 8, monture du peigne..
Figure 9,, lepeigne monté.
Figure ro, initeument de fer pour dreffer les dents- du peigne.._S.,,cualer.-

pour remuer le charbon.
Figure i r, fourneau à peigner-, colliaramett..,
Figure.12 ,établi,du peigneur,
Figure r 3 , banc, .à laveri

P L_ANCHE 1111«,

Fijure T, afpe monté ,_& prêt à-travailler.
A,	 l'afpe , dont la partie-B eft taillée en pignon. C , petite roue-

dentée , dont- Paiffien eft pareillement taillé en pignon. E ,.grande roue den-
tée ,. qui fait frapper les fous. F, le .marteau qui. les frappe. G , traverfes fur:
lefquelles fe forme:l'écheveau I	 mefure que la laine filée fé &vide& deffus
la broche. H-, K, font des ,échets roulés	 état-d'être portés-au tnagalin.

Figure 2, cannelier , efpece de chevalet portant deux étagea différens...
E F & G H de broches , dans lefquelles on met des bobines chargées de fil
pour faire la chaîne: Au devant de ces bobines font tendus-d'autres fils ab &cd'
qui empêchent' que ceux de la chaine ne fe confondent.

B, les vingt fils réunis.en faifceau- au point C D, & croifés de fine que-
ceux qui paffer t, fur la cheville D, paffen t fous la cheville C; & ceux qui padent.
fous.lauheville, D , Edfou fer, la alevine C..A ,:boWne vjaide‘

Xe4
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Fkure 3, ourdiffoir porté fur un pivot.
Les chevilles du haut , E ,F , G , répondent aux chevilles C, Y7 , E, dé lai

kart 5,..Et les chevilles.H., I , répondent aux chevilles I , H dela mêmefigure..
Figure 4 fait voir la maniere. dé diftinguer les fils- A,- qui appartiennent à

rétage d'en-haut du cannelier, d'avec les fils- B qui. appartiennent: à l'étagq,
d'en-bas du mètne cannelier. Tous ces fils font réunis en L ; la palette F fert à.
entretenir ces fils féparés les uns des autres. Il eft' donc. Wendel que tous- ces
fils puiSent fe &flinguer pourfortner la grande croifée,telle qu'elle efi repré-
fentée par la figure'd.. Les quatre fiisa > b,c , d, étant réunis en•A., fontatta- ,

dies à la. cheville.B. On fépare les.fils.des deux étages dit cannelier a:u moyen ,

. de la planchette F; croife alternativement lesfils u, c y& lés fils h; d comme
dans la ..gure 6 .; Sr en place du pouce & de Pindex „qui-ont fervi à former cette
croifure on emploie: les chevilles:C & D , figure ; puis,tous les , fils étant
réunis en L , on paire cl'a.bordles quatre fils réunis derrierelachevillé G , en--
fuite devant la chevilleH , enfuite autour -de, la cheville t; ..& en retnontant ,
ce faifeeaupaffe derriere la chevillell. , fur la. cheville-G ; alors• on rap-
porte ce faifceau K fur. la cheville E; & comme par le moyen de la planchette

, on peut gifément diftinguer les fils d'en-haut d , b, des fils- d'en-bas a , ci
en falt „en.. re.men tan t	 mbnelcroifure que nous avons.dé taillé e. ci-de voit :r
. alors la portée et finie:

La figure 7 . fait voir encore plus-Tenliblernent•a maniere dont les fils font .

croifés fur les:chevilles B-, C , D ;. car on peut fuivre d'un bout à. l'autre la-
.route de Chacun de ces filsparles lettres qui les indiquent.

_Figure 8 croifées arrêtées , avec dès cordons.
Figure 9,, .1a chaine ourdie „comme elle eft enlacée en- fartant de urdiffoir.-

P	 N	 13-:	 V.-

Figure. I , la grande enfouplé , repréfende en , 	 un- gros rouleau de' .

bois plus-long. que le métier n'a de large•r : eeft fur cette enfouple qu'on •

roule les fils qui doivent compoferla cha.ine. On voit au milieu dé ce touleaw
une profonde rainure., dans laquelle fe met le verdillon done nous allons par-
ler, y „dl . uneperche dé bois appellée verdillon , qu'on palfe dans l'anfe que
forment les demi-portéés. en fè repliant - pour fortnerla •ortée- entiere , &
l'on paffe la corde y dans la croifure des dem4ortées ainfi le verdillon tient

;:ici lieu. de la-Cheville I; ic la corde,- de la cheville. H , que l'on voit plan-
;ehe Pi ;fi'gure 2. On place le verdillon , fur la longueur .duquel on a rangé
les portées , dans la rainure. de la grande enfouple elb le- voteau ;
a ,h c d , eft le challis qui retient les chevilles- entre chacune défquelfes paire
une demi-portée. V, V, deux perches, ou une. perche &- une cercle
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paffent dans la grande croifée , en place des chevilles C, D , de la knee 7 ,

planche III, & qui tiennent ett état la grande croifée.
La figiee 2 eft une coupe tranfverfale de la grande enfouple & du voteau r

A, l'enfouple; Y, le verdillon placé dans la rainure de l'enfouple ; Z, la
coupe du voteau ; e f, deux fils qui,repréfentent les demi-portées qui paiferk
des deux côtés des chevilles du voteau.

Figure 3., voteau clamé en grand & hors de proportion ; a b cd, chaffis
qûi affujettit les chevilles g, g, g; Y, le verdillon. On voit ici comment
les demi-portées paffent entre Tes chevilles du voteau:

Figure 4 , métier monté & vu par-dertiere; Y, le verdilloieplacé dans
la rainure de la grande enfouple ; A , la grande enfouple fur laquelle on
roule la chaine avec des chevilles qui fervent de leviers. Il devrait y avoir
deux ouvriers repréfentés fur l'enfouple ; mais oit n'en a mis qu'un , pàur
éviter la confufion. On voit de l'autre côté un autre ouvrier qui tient la
chaine bien ferme : cette chaine paffe par-deffus la traverfe d'en-haut du
métier; 8t : pour qu'elle s'étende bien - dais toute la longueur de la grande
enfouple A , les demi-portées paffent entre les chevilles du voteau Z. On
n'a mis ici qu'un feul ouvrier, au lieu de deux pour tenir le voteau par .

chaque bout, par la même raifon que eiAeffirs. Les fils paffent par-deffus
la batte & le rot R; on ôte ordinairement le rot pour monter la chaine;
e f, moutans du derriere du métier ;g, h ; montans du devant : ces montant

- font liés les uns avec lés autres par plufieurstraverfes que l'on voit repréfen-
tées dans la figure 4. T , T deux bobines placées au haut du métier, chargées
de fil de chaine pote réparer ceux qui fe rompent; VI ; épées qui feûtiennent
la batte & le rot , encouloire ou poitriniere qui porte une fente . dans laquelle
paire l'étoffe tiffue pour aller fe rouler fur la petite enfouple; G, petite
enfouple fur laquelle on roule l'étoffe qui eft tifrue ; M, N, les deux marches
fur lefquelles montent les tiffeurs ou tifferands : il faut deux tilferands pour-
travailler un drap. O, endroit où s'attachent lés marches:

Figure , le même métier vu encore par-derriere ; c f, g, h , montans
métier affujettis par plulieurs .traverfes ; M, N, leS marches; Ty T , les
bobines chargées de fil de. chaire; V, une des épées qui foutiennent
la batte ; E poulies ou m'Ouilles dans lefquelles paffent les lacets n, qui
foutiennent les lames ; Q, les deux lames, (avoir, celle du pas de devant,
& celle du paslde derriere ; t , les liais:ou tringles de bois oefont attachées les
lires  qui forment les manies ; G, petite enfouple de defotis , placée fur 'le
devant du métier. On voit outré .cela 'deux tiferands qui lient les fils de
chine un à'un avec les fils de penne, ;avent de commencer la piece.

La ifeirc 6 repréfénte quelques pieces détachées du métier; Y, le verdillon
garni d'un bout â l'autre de fils de chaine; Q, les lames ; t , m, n o, liait
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au tringles de bois gui portent les tiffes. gni, par leur affemblage , fOrment les
lames; IP R , la batte ;. P, le rot ; 1 , le fomtnier; R, le chapeau fur lequel les
effet-ends mettent la main pour faire agir la batte; q,, q, fils de chaine
par paquets.pour que les por tées.ne fe confondent pas.les unes avecles autres
on les délie pour les joindre fil à fil aveu les. fils : de penne., ormaie le font
les ouvriers de la fieure 5,

Il•ns la fere:. 7 , on toit la chaine ro.1114e fur la grande enfOuple A
en paire des cordes, ou plus ordinairement des baguettes V, pour conferves
la grande c rodée juiqn'à ce qu'on coupe-les fils ; la piece étant fur le. métier,,
en réunit enfaîte ces. fils par paquets_ q ' je. 6 pour les lier avec_ les fils de.-
penne. -

La figure a eepréfente la coupe tranfverfale d'une. lame I;, n2., coupe des
lais in, WU. lie aveç la, nPille dans. inuolle un el de çegino doit eafre);.

eLANCRE:

CETPE planche ait vQinme.piese. montée fur te métier ,,en l'état ois un
ea•• travaille.-

Figgre y ,. le métier - va par- devant- 1 4 f; montois ou. chandeliers
devant; g, le haut des montans du derriere du métier ;- Q, les lames en
place 1 „I n ,.leS E mouilles ou poulies ;. u , les lacets qui fufpen,
dent. les lames T bobines ûirrlerquelles on devide du fil de. chaine pour
réparer les fils. qui, rompent. La chaire ett compofée des. épées W, du rot P
qui eŒ tenu entre_ le chapeau R & le. Pommier I:. la, lettre I „ marque ate,
la couloire ou. poitriniere par laquelle : paffe l'étoffe qui eft. tiffue;, L, plan-
die inclinée comme un pupitre :, fur laquelle- les, teurs s'appuient en t'a..
vaillant; d, botte 4«aeh.ée à. çette planche, &,•daps lacin.elle on. met les fé-
poules ; G ,. la petite enfouple fur laquelle fe- Fouie l'étoffe. tiffue. , & el'où
elle tombe• daul,e ffflelet X. On- voit. au . bout de la petite. enfouple les che-
villes qui fervent, pour la tourner ,. & le linguerqui L'empêche de fe dérou-
ler; Q le derriere des marches avec la cheville. qui les traverfel B B B, la
çbaine..prptix les. lifieres1 S; étoffe titrue &. qui tombe dans le faudet. •

Figure 2 , le même métier vu par,.derciere•; e- f & g h „ chandeliers ou
. .reamans. du reé.der.;. R,,chuine des li,lietes qui s'étend depuis la grande
enfouple A palle par-deffus 4 métier, & die eft ralfemblée en pelotte
B 2, poids qui tiennent la chaine des Miens médiocrement tendue..i E
poulies ou mouffies laçets: qui fie -Pendent les lames. Q par lès liais.;

m, épées de la chaire W qui foutiennent le rot : on apperçoit en P une
• partie du chapeau & du fommierde la 1 .3atte . ;.s, étoffe travaillée, en partie
pulée ruz. I i Lite2-qenfour4,.q,:e.d9pt wie anise partie .4:_b„rphe dans le 'fan-
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eet X; MN , les marches vues par-devant ; d, la boite où l'on met les fépati-:
les; b, petite broche de bois qui palle dans la.fépoule; c ,.reiforts qui arrêtent

féponle dans la poche de la navette.
Figure 3 , deux navettes, dont une eft placée comme elle doit être danela

,chaine, quand on ta lance; l'autre eft pofée fur le côté., pour faire voir la
dépoule dans la poche a,

PLANCHE VI.

ON a repréfenté fur cette planche deux machines à fouler les draps.
LA figure I repréfente un moulin à maillets ; a, l'arbre tournant qui eft

emporté par la roue à aubes b ; cet arbre eft garni dans fà longueur de cames
ou levées p, qui foulevent les maillets par la partie M; N , coin qui fort à
affermir le maillet Cfur fon manche M : ces manches font traverfés en K par
un boulon L qui .eft le centre de leur mouvement : les maillets C ont une
dent ou échancrure en 0 ; A , très-groffe piece de bois dans laquelle font
creufés les piles ou pots B. Il y a toujours deux maillets qui frappent dans
la même pile, .ainfi qu'on le voit ici repréfenté : chaque couple de maillets
eft féparée par une piece de bois R, qui leur fert de conduCteur : on voit
en Q, une chaine à laquelle on accroche les maillets lorfqu'on ne veutpas
qu'ils travaillent.

LA figure 2, qu'on appelle dans quelques fabriques la machine., eft uli egor-
seoir : les maillets font fufpendus prefque perpendiculairement par le tou-
rillon L, qui eft le centre de leur mouvement ; ils frappent prefque horifon-
talement , mais avec bien moins de force que les maillets de la premiere
figure ; a, arbre tournant qui porte les camesp, lefquelles attrapent les manches
des maillets par la partie M; c, maillet fermement attaché au manche K par
le coin N.: ce maillet eft arrondi, & il a une dent en 0 ; B , pile creufée dans
une piece de bois . qui s'étend jufqu'en d : la piece de bois A, doit être très-
forte pour n'être point ébranlée par les coups des maillets ; b, eft le deffous
de la pile qui doit être très-près du deffous des maillets c.

LA figure 3 eft uniquement deftinée à faire voir une roulette S, que l'on
ajuste quelquefois à la piece M, & qui diminue le frottement des cames p ,
en clonant plus de facitité à la machine de tourner.

Figure 4, pile ou pot du moulin de la epire r, dans lequel on 'Volt la piece
de drap roulée & pliée en rond : on l'arrange quelquefois en zigzag', comme
oSans la figure 1.

P 1, A N • C E VIL

Figure i , chàrdon à lainer ;nommé par les jantaniftes, deacus, ‘ardruas
fullo7mm. On voit les crochets -qui doiYent --ireiidte dans ia°

Figure
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Figure	 :croix fur laquelle•e montent le elia§dren. •
Figure	 croix ,garniq de , charçlunS. 	 •
Figure 4, ouvrier apprêtent qui ;couche Je :poil dile piece d-g drap ave,e

une petite planché qu'on appelle : la pieçe de dirap" pofée fur un
fauelet fous la table ; l'ouvrier la fait pLalfer- partie à partie fur la table , &

couche le poil avec la tuile qui..eft _garnie de 814{tiÇ e4 de fable fur la face
extérieure.	 .

Figure 5 preffe pour les.pieeede. dirap: 4 :,(j1".	 entre. 104110r
les on met le drap fur le fommier	 B, B, le haut des jumelles ;
peau qui porte l'écrou, & qui eft fermement affemblé aux jumelles, & for-
tifié encore par des liens & étriers de fer ; E, vis; G, lanterne ; C , fort
plateau qui pofe fur les pieces de drap.

Figure 6 , la même prelfe garnie de plufieurs pieces de drap , entre cha..
411110 defquelles on met une planche épaiffe 0 : on voit ici le levierI, qui
eit engagé dans la lanterne G : quelquefois , pour augmenter la force de la
prefifion, on ajoute le treuil vertical K.

Au-dellb us de la figure	veit 41u—êtriéereife repréfentée en plan.
-Figure 7, coupe de cette prelfe.
La figure g fait voir quelques pieces détachées de la preffe ; G, lanterne
, un des plateaux de lâ lanterne ;13, planchés pour mettre entre les pie.

,ces de drap.
Figure 9 ouvrier apprêteur, occupé à plier une piece de drap pour la

?mettre enfuite-à la preffe.
Figure io pieces de drap arrangées comme elles le doivent être pour être.

maires à la prefe.
PLANCHE VIII.

CtrrE planche repréfente les opérations du tondage des draps.
Figure r, deux tondeursen attitude ; B , table des tondeurs fupportée pat

les tréteaux C D: cette table eft repréfentée par-deffous dans la figure 6. Le
-drap L tombe dans -un faudet A , 8: il oit attaché à la table par des crochets
M M , que l'on voit repréfentés plus en grand dans la figure 4. Les eifeaux
dont fe fervent les tondeurs fout formés de deux lames ou couteaux A. B ,
figure 3, qui ont deux branches C D , lefquelles font jointes par un reent E.

Pour mettre les c'ifeaux en état de fervir, , on charge une des lames Ai'
d'un poids H, figure ; pour faire agir ces grandes & pefantes lames , on
attache ‚ la mérne lame A, la piece I, figures 5' & 8 & fur la lame B, la
piece G ; & ces deux pieces fe joignent par une courroie F : de plus , on
attache la piece e à la branche C z alors l'ouvrier filliffant de la main
gauche la piece e , il affermit fur la table la lame A, & de fa droite la mail.

Tome FIL 	 Y
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loche cot‚e G ; il poufre en-dehors cette mailloche G, qui fait gliffer la
lame B la laine L On voit à c‰t‚-des figures 5 & 8 , les m…mes. pleces
r‚par‚es , dont on peut prendre une id‚e phis pr‚cife. On a repr‚fent‚ dans
la figure 7 , la pofition des cifeaux fur la table -; & l'on s'est † &frein ‚cart‚
des regles de la perfpeaive , qu'on a obferv‚es dans la figure x, pour mieux
raire voir la polition de ces cifeaux fur la table.

La fi:gure.2 repréfente deux tondeurs occup‚s † relever le poil d'une pieu
drap aveerles ingrumeas- N O de la figure 4.
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Obfifyations fur les appréts.	 1.39
Des draps pour redingottes , furtouts

& habits de foldius. 	 14E-
Du picage oie lainage qui fi fait après

le lavage des draps fins.'

DRAPERTE.
?green

Propriétés des forces ,& de la tonte der,
draps. ,

, De "la table des tondeurs.. 	 144.-
Des forces.
Du tondage deS draps.
Premiere opération du tondage : coupe en

harmant.	 150 .

Seconde opération : coupe en demi-laine.
ibid. .

efite des draps que l'on tond.: 	 ibid.
Troifienze opération : tondre en troi ficane

eau.	 152.
Quatrieme opération..	 , ibid..
Mettre aux rames.	 I s 3.
Cinquieme & derniere opération": du ton-

dage des draps qu'On nomme, frifes. .

1 55
Des peelions que doivent avoir les

draps bien apprétés..	 ibid.
De la /rift.	 Isd
Du pontillage & rentrayage des draps.

ibid.
Du couchage breage & tuilage. 1s7
De la Free, ISg
Récapitulation des appréts à la. prie.

er
Connaiffiznee.s nécefaires pour juger de la

qualité des draps fabriqués. - 16Z
•

tslu,Tere
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T A LE DES MATIERES,
ta' explication de piufieurs termes qui font en ufage dans l'art de

draperie.
A

meauteeen allemand, Kanunivolle.
• La lai•‰ dite d'agnelle eft celle que

l'on tire des peaux d'agneaux , Se
qui n'a pas Rirez de corps pour fou-
tenir tes apprèts.

ANCRURE , défaut qui fe trouve. dans•
un drap par la• faute des tondeurs..
§. 6f4.

ANOURA , laine de ce pays-làr, note 2 T.
APPRèTER UN DRAP', en all. ein Tuch

zubereiten: c'eft le lainer , le ton-
dre , le pairer à la preffe; en un mot ,
lui donner toutes les façons qu'il'
doit avoir après qu'il a été foulé.
f ;1.

APPeelciei all. kurz gefctioreu:-
quand un drap eft tondu fort ras ,
on dit qu'il eft bien rapproché. 644.

ASPE , en allem. Ilafpel devidoir
fert pour faire les echets , ou per-

. rots. 226.r
.AvAdE , en- ail. Palme, fe dit de la

quantité de drap qui s'étend depuis
l'endroi• on peuvent agir les lai-
neurs , jufqu'à la hauteur de leurs
genoux.

.Au GER en all. ricbten, fe dit d'un cer-
tain contour en aile de moulin que
l'on donne aux couteaux ou plan-
ches de la force dont fe fervent les
tondeurs. 626,

BAc , err Trot, efpece d'auge&
bois, dans laquelle on met la laine
ceion veut graiffer: on le nomme

quelquefoisgraeoiy. r
Le bac des apprêteurs fert â entrete:

tenir le drap humide pendant qu'on_
le laine. 5'39•

BAIN ,•en all. Bad: les dégraiffeurs &
les teinturiers nomment ainfi la li-
queur imprégnée d'urine ou de fubf-
tan ce colorante qui eft dans la chan-
cliere.

BALLE : une balle de laine eft un gros
paquet renfermé par un ernballa .ge.
Mais il eft bon d'avertir à l'occallon
de la note qui appartient au §. 9 ,
qu'on appelte . propre:nem ballin,
l'enveloppe de laba I le ; cette cuve-
loppe eft un•gros tiffu de chanvre :
les marchands de laine défalquent
par eitimation le poidsele cet embal-
lage , fur la totalité de celui d'une
balle de laine. Balles de laine d'Ef-
pagne, leur poids ,- note 4.

BANQUEROUTE , défaut qui provient
du travail des tondeurs. 6)- 7.

BARRES , en all. Streifen : les barres
'dans un deep , font les endroits où,
Poil remarque des changemens de
couleur ou de luftre, & qui s'éten.
dent fuivant la largeur du dra•. •

BASSES-LAINES , en all.fcb/ecbte
on appelle ainfi les laines les moins
alignées du royaume.

BAUDET-, en all. Bock: on appelle ailla
le cheefalet dont les tirailleurs fe

• fervent. 1.«.
BILLeTTE. Voyez manique.' -
Bis EAU, en ail. Bahn, chanfrein qui
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forme le tranchant des couteaux des
forces. 62i.

BOBINER, en all. fpublen, charger le
fit de chaine des bobines, qui font
des morceaux de bois tournés &
creufés en gouttiere.

BOTRES, en ill. Patte, Scheere : on ap-
pelle ainfi les forces qui font peu
tranchantes. f67.

BOUTS DE BROCHE, Cil ail. Focken, dé-
faut clans la filature. 2 r6.

BRANCHE , en ail. Sale: on appelle
ainti une demi-portée. V oy. portée.

BREVET : on nomme ainfi l'eau de col-
le qui fort de la chaine lorfqu'on
l'exprime après l'y avoir trempée.

C

CABANE AUX CHARDONS, en Bilent
ezrdenboden; clef l'endroit où l'on
arrange graduellement les char-
dons : on l'appelle auffi grenier aux
chardons.

CADENCER , en ail. reifren , terme de
cardeur. On dit qu'une carde ca-
dence bien, quand tous les fils font
d'une meure groffeur , d'une même
longueur, & d'une inineélafticité,
& qu'ils traveillent tous également
121.

CALIBRE : on dit qu'une force eŒ d'un
bon calibre , quand les planches dont
elle eft compofée ont une courbure
convenable. 64,

CANNELIER, en ait. Scheerlatte, che_
valet qui porte les bobines chargées
de fils de chaine. 2r8.

CARDE en alt. eirdetfche, inftrument
etempafé d'une planche couverte
d'un cuir hérilfé de pointes de fil de
fer : il y en a de différentes formes,
1o6. Machine 4 fabriquer tes carcies a
nom 1-4.,

DRAPERIE.

CAVALIER, en terme de cardier, , c'eft
un fil ou une dent qui fe trouve plus
longue que les autres.t2r.

CAVALIERE : on appelle une laine ca.
valiere , celle qui n'eft point mêlan-
gée , & qui eft bien triée : ce terme
n'a lieu que pour les laines d'Efpa.
gne.

QUINE , en allem. Kette Werfte : let
chaine d'une piece de drap ou de
toile eft compofée de fils étendus fur
le métier dans toute la longueur que
l'on veut donner à la piece.

GRAINE ouverte & fermée. ;62.
CHAPEAU. Voyez chaffe.
CHAR S'ON defcription , culture &

utbge de cette plante, note 204.
Cmitsse , en ail. Lade , eipece de char-

fis mobile qui fert à frapper la trame
à travers les ouvertures de la chaine.
La chaffe eti formée par deux pieces
verticales , qu'on nomme épées &
par deux autres horifontales, qui
affujettiffent le rot ; l'une fe nomme
le chapeau , l'autre le fommier."

CHEVAL en ail. Fiillen : on dit qu'une
ourdideufe a fait un cheval , quand
on remontant la feconde demi-por-
tée fur Pourdiffoir, , elle manque à
fuivre les révolutions de la pre micro
demi-portée.

CLAIKURES , en ail. Flecke : Ce font des
défauts qu'on remarque dans les
draps qui ne font pas tifl'us & frap-
pés uniformément. ;76.

COMMERCE des laines, dans les Pays-
bas , en Allemagne , dans te Brande-
bourg , en hollande, note 8. Au
Levant, ibid.

CORSÉ ' en ail. cliche , , fe dit
d'un drap qui a beaucoup de corps a
qui eft bien fourni de laine. On dit
guai tout fimplement drap qui a da
Gem: des guipes fericlues on
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' emploie le terme de fortage.
COUPES, en ail. Scbnitte. Les coupes

qui fe font pour trancher le poil
avec les forces , fe dillinguent en
couper en harmant , coupes en demi-
laines & coupes d'apprêt : celles-ci
font les dernieres.

COURANT. Voyez lingard.
COUTEAUX, en ail. /Mater : on fe fert

quelquefois de ce terme , pour dire
les planches d'une force.

CRITEL ER , en ail. Schmitzen machen,
pour dire faire des écriteaux , ce qui
eŒ un grand défaut dans le drap.
Voyez ce mot, & le §. 664.

CUISSETTE , en ail. ein halber Gang ,
c'eft la même chofe que demi-portée.
Voyez portée.

D

DÉGORGEOIR en ail. Austpüle-flocke,
moulins où les maillets frappent ho-
rifontalement : ils fervent à laver &
à dégorger les étoffes.

DÉGORGER , en ail. ausfpiilen: dégor-
ger un drap , c'eft le battre à grande
eau dans la machine qu'on nomme
dégorgeoir, le nettoyer de la
terre, du fi; von , ou de l'urine. On

- dégorge outilles draps teints en cou-
- leur pleine.
DÉGRAISSAGE des laines d'Efpagne ,

note 2,7.
DériiTÉ , en all. vollhinlg: un drap

&piété eft celui qui eft également
bien garni , où il n'y a point de pla.
ce qui n'ait été attaquée par le char-
don.

DÉSERTES, forces défertes
'

 en allem.

'
jiumpfe Scheeren, font des forces
peu tranchantes. Voyez botres.

DRESSOIR , en ail. Richteifen, outil du
cardier ou faifeur de cardes , qui
fert à redreffer les dents des cardes,

DROUSSER , en ail. kammen. 142.
DROUSSETTES , en ail. Kiiranie , gran-

des cardes pour travailler la laine.
Voyez cardes.

DUITE , en atl. Fades: on appelle ailla
le fil de trame qu'on lance avec la
navette entre les intervalles des fils
de la chaine. Double duite, en ail.
Doppe/faufs, défaut qui provient
de ce que les fils de la trame fe trou-
vent doubles en quelques endroits.
??6.

E

EAU: on laine en premiere feconde
troifieme & quatrieme eau : c'eft
aine qu'on dillingue les différentes
voies de chardon. 5 -66.

EBROUSS é en all.gequolles, terme de
fou lounier ; c'eft comme qui dirait
efilé.

ECATI, en ail, kerlt prefen: on kaeit
les draps noirs & écartates qu'on ne
veut pas luftrer : c'eft-à- di re, qu'aux
apprêts, on fe contente de les pref-
fer médiocrement & fane cartons.
696.

ECIIETS g en ail. eine Zabi, fynonyrne
d'écheveau. 227.

ECRITEAUX 5 en ait. SchmitZen , ter-
me de tondeur, pour exprimer les
filions qu'on fait dans les poils d'une
piece avec les forces. 61o.

EFFONDRER UN DRAP AUX APPRiTg,
en ail. auskratzen c'eft rompre la
laine au lieu de la tirer à la filperfi-
cie ; ce qui arrive quand on laine à
fec & lorfqu'on emploie d'abord
des chardons neufs.

Etus , fur l'éducation des brebis an-
glaifes , cité note 19.

EmoussÉ , en a./lue:g, défaut des
laines, note i r.

ENCOULOIRE , en allem. †rytflhaum.,



1.76 ART DE LA

cl& une forte piece de bois qui eft
à l'avant du métier : elle eft traver-
fée fuivant fa longueur rar une
grande fente, dans laquelle paffe
l'étoffe à mefure eft tilfue.

ÉNERV1 , un drap énervé, en allem.
fcb/afes Tuch , e(t celui qui ayant
été Fatigué aux apprêts , a perdu fa
force & fon maniement,

ENRAYURE. Voyez mouture,
ENSEIGNE, en all. Zeichen c'eft une

marque que les ourdiffeufes font à
chaque tour de Pourcliffoir. 2;4.

ENSIMER DE Là, LAINE, en alt. molle
eimfcbmaizen, c'eft l'imbiber d'huile.

ENSOUPLE, en all. Garnbaurn, grande
& petite enfouple. Rouleaux qui font
partie du métier des tiffeurs ; les fils
font roulés fur la grande enlbuple ,
& l'étoffe tiifuc eft roulée fur la pe-
tite.

ENVERSER UN DRAP, c'eft travailler
avec des chardons ufés, pour em-
porter ce que lers nopeufes ont déta-
ché du drap ; car fi les nopes, bour-
geons ou nœuds reftaient fur la
laine du drap , le foulon les y atta-
cherait , & ces corps étrangers occa-

- • fion neraient des défauts : le mot en-
verfer vient de ce que ces corps
étrangers font à l'envers.

EPINÇEUSES. Voyez nopertres.
ESQUIVE. Voyez la note du §. 219.
ETAIN , en all. Kaninnvolle, on nomme

ain fi les l aines qu'on peigne & qu'on
ne carde pas. toi.

ETOCAGE , opération de carder fur les
étoquereffes. , -

ET 0 Q_U ER ESS E en ail. Krempelkiimme,
forte de carde. 121.

F

F.AUDET,:en ail..Krelen,erpece de cage

DRAPERIE.

à jour , qu'on met fous les -méfiera
& les tables , pour empêcher que le
drap ne tombe à terre & qu'il ne fe
faliffe.

FEMELLE, en all. Lieger, on nomme
ainfi l'une des planches ou rames des
forces, 61f.

FEkASÉE , all. dichte , ondit qu'une
carde e[t fermée, quand les dents
enfant trop rapprochées. 123.

FEST UCA 0 YIN A 3 en al Schaafgras.,
riote 7.

FEUTRE, Feutré, Feutrage, en allem.
Fil „c'en le Peul entrelacement des
poils fins des animaux , qui forme
le tiffu des chapeaux : quoique les
draps [oient tiffus en toile, les poils
de la laine fe feutrent au foulon,
ce qui fait la différence d'un drap
d'avec une étoffe non foulée.

FILANDRES, en ail. das frinifern , dé-
faut des planches , lames ou cou-

, teaux.des forces. 6i9.
FIL-DE-FER pour les cardes , fa grof-

feur, note 4f.
FLAMMEs,.en ail. flarnmicite Strefen,

ce font des ondes de différentes cou-
leurs qui parailent à la fuperficie
'de l'étoffe.

FORCES , en ail. Scheeren , grands ci-
itaux dont fe fervent les tondeurs.
6 L1.

FOR-NOUER en ail. ein Kreutzband
machos, faute que font les tilferands
en nouant un fil du pas de-devant,
avec un fil du pas de derriere. 344.

FOURBANDRi. : on appelle laine four.
handrée

'

 celle qui eft Mélangée de
diverfesfortes de laines.

FRISE, en all. Frifierfcheibe, machine
qui fert à ratiner différentes étoffes
de laine, en roulant les poils én
forme de petites poupes ou boutons.

FRISER UNE CHAINE, en allem. eine
_Werfte



'ART DE LA

rWerfte inter macben, c'eft la fe-
couer & la faire courir refpace de
deux ou trois aunes fut le plancher
en tenant un bopt de la piece dans
la main , pour pbuvoit la jeter &
la retirer, la fecouer d'un côté &
d'unautre t rors la chaine s'ouvre ,
les fils fe détachent , la colle s'imbibe
égaletnent , & la corde fe gripe de
maniere qu'elle parait frifée.

G

GARNI : un drap bien garni eft celui
dont les poils font bien feutrés.

GENOU : on dit qu'un fil fait le genou
quand, au lieu d'être tendu bien
droit , il fe replie.

eRAISSOIR. Voyez bac.

H

ilABILLER UNE CARDE, enall. richten,
c'eil ôter avec une lime douce ou

' une pierre à aiguifer, le mor-fil des
fils de fer.

HARMANT en all. das fcbeeren vont
' Haarmann: la tonture en barmans

eft la premiere qui fe fait au drap;
comme le premier lainage fe nomme
en barman:. f67.

EAUTES LAINES , en all. feine Wolle:
on nomme ainfi les laines les plus
parfaites du royaume.

TIERBAGES lcs plus favorables auxbre-
« bis e note 7.
HORS DE PAS,. quand la chaineeft bors

de pas , le taerand ne peut travail-
ler, ;4.4.

HOUETEAU. Voyez l'atm.
HurstorrÉ , dangereufe pour, les lai-
. nes , note 9.

JARRE, nom que l'on donne à une
laine groffiere , prife fur les jarrets
de l'animat, qui, fournirent despoils

,ZOnn nig
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longs , durs & grofilers: une laine
jarreufe , en all.firitubige Wolle , ekt
celle qui eft mêlée de ces fortes de
poils.

JARREUX: les poils jarreux , en allem.
firaubiges Haar , font ceux qui étant
de mauvaife qualité, fe feutrent mal
au 'foulon , & fe rompent fous le
chardon , au lieu de fe tirer.

L

LAINAGE, en all. das Rauhen , opéra-
tion des apprêteurs qui tirent la lai-
ne du fond du drap avec des char-
dons : le lainage en demi-laine , fe
donne après le lainage en harrnantu
Y71•

L‹INE, obfervations g•n•rales fur la
laine

'

 n. ;. Laines d'Efpagne ,
d'Angleterre , ib. d'Allemagne, ib.
de France , sbrd. de Suiffe , ib. Laine
morte , TI. 4/.

LAM OU LEZ , en all. breite des Tuchs,
largeur du drap ; il eft important
qu'une piece de drap ait exaétement
la laize ou la même largeur dans
toute fon étendue.

Luta , en all. Streicb-eifen , erpece de
couteau fans tranchant ni dents ,
qui fert à coucher le poil. 639•

LAMES DU TISSERAND e en all.gefchirr
Kiimme , ce font des fils qu'on nom-
me liffes,qui s'attachent haut & bas
à des tringles de bois qui s'appel..
lent liais ; au milieu des lies eft un
anneau appellé maille , dans lequel
paire chaque fil. ;1 I.

LAMIEtt , ouvrier qui fait les lames.
'ARDUE( 13, ell all. unter -oder über-

fchier , on nomme lardures les en-
droits où la duite paire deffus ou
deffous plufieurs fils de la chaine de
fuite. 379•
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LAVAGE des laines fur le corps de l'ani-
mal , note 2g. Ufage établi en Alte-
magne, note 29.

LIAIS. Voyez lames.
LINGARD , en an. Nachlenke-garn , fil

de chai ne qu'on devidé fur une bo-
bine placée au haut du métier, &
qui fers à réparer les fils de chaine
qui fe rompent.

LISER nu MANIER Un drap,, en allem.
ein Tuch richten , qu'on foule ,
l'ôter du pot & le tirer par les li-
fieres , pour détruire les faux-plis;
examiner s'il rentre également er.
laite ; voir fi le favo n ou la terre font
diflrib.ués également. 468

J.ISIERES, en Saulleifien , tau dont
on borde les draps : il elt beaucoup
plus fort que l'étoffé & fert à neer°.
cher la piece fur les tables des ton-
deurs , ou fur les rames. 3P.

LISSES. Voyez lames.
LOQUETTES. Voyez/h/figues.
Loue inftrurnent pour nettoyer la

laine , fa defcription , §. 91..11 Weil
pas connu en Allemagne, note 38,

M

MACHURES défauts des tôndeurs,
quand leurs forces ne coupent pas
bien. 6eo.

MAILLOCHE, en ail. Zapfeg, partie de
la monture des forces. 636.

MALE, en ail. Laufer : on nomme ainsi
l'une des planches ou lames des for-
ces. 616.

MANIANT : un drap maniant eft celui
qu'on trouve mollet au toucher.

MANIER. Voyez lift?.
MANIQUE OU BILLETTE , en ail. Bille ,

Leyer, , partie de la monture des fôr-
ces. 632.

MAQUE. Voyez fon,.

DRAPERIE.

MARQUER, les moutons, méthode
ne nuit point à la laine, note 41,

,MATON en ail. Noppen ; meniere :

les enlever , note 42.
MÉTIER, en. aile Seuil!: les tiffeurs ou..

tilferands montent les ebaines fur
un métier pour les ti ifer enf'uite avec
la, trame e & former l'étoffe;.. ce mé-
tier eft .compéfé. ffluin ael'ez grand
nombre de pieces. Venreen la der-
cription , §. 30o, On dbmie auffi ce
nom à la partie du baudet des drouf--
feurs , qui foutient les droulles ,
dans lequel on met là Iainë citron
veut drouifer.

110-oreiseE , en ail.. Weiche:i"dé faut qu i

fe rencôntre dada lés :P4nehes_..des,
forces. 619..

IlleneTeuR DE CHARDONS; en'all. ge.
denptzer, , celui qui arrange &arta-

. che les chardons fur des croix ou
crees.

MONTURE DE DROVSSETTES s ;an.
Kardetichereocken.: noinneainfiin
une laine très-chargée erhuile,.qtrote
travaille fur les droulfettes neuves,
pour les mettre en train. 42.

MORTS. OU MORETS,. en ail.
Karden : on nomme ain files char-
dons qui font fort ufés.

MOULIN A FOULON „en allem . watt
mâle : machine qui pile & foule.les
étoffes : il y en a de 'deilic efpeCes,
outré les dégrirge6irs ;lavoir , ceux
à maillets & ceux à pitons. 417.

MOUTADE. Voyez doubles duites.

•	 -

NAGEANTE: ott dit qu:ntiàronfrétte
ou carde eft nageante ; qiiand les
dents ne réfiltentpas ad à l'effort
de la laine: les vieilles cardes de.
viennent napante.!. 143.



ART DE LA DRAPERIE,
	

179

NAVETTE, en ah. Schlitte , petit inf-
tru men t en forme de bateau; qui le rt

faire parer la trame entre les fils
de la chaine. -

NETTOYEUR en ail. Kardenflecher :
les nettoyeurs de chardons font des
Petits garçons qui reçoivent les croi-
fées de chardon des laineurs , Pour
en ôter les =per, qui relient enga-
gées entre les crochets.

Nais ;criai). Fideken bonite qui -pro-
vient de la tonte des draps.

NOPE ES .e n allem.  Beieferhmen :
ouvrieres qui tirent avec des pinces

'• toutes lés -nopes c'eft-i•dire , les
'ëOrps'étrringers qui - fe.trouventink-

• dans te dreP

OÙEtIR DOUCE, marque d'une bonne
laine , pote 12.

IfICURDiR , etl 'al lem, ausfriieeren , c'eft
difpofer les, fils r de la chairie d'une
:étoffe eine maniera convenable

les monter fur le Métier du
tilfera n d .

Otrarnqôrn , en ellen. Scheirgie be
• efpece de devidoir ou d'afpe pofé

verticalement & qui fert â fornier
portéeS (lb la chainé. 2'.)-5;.	 • "

OUVERTE : on dit qu'une carde' eŒ
ouvei-te , -citiatid les dents en font

£ trop éCartées: 123:

P

PAitï.tt én an; SplitiW, défaut des
planches d ou 1.arneà; ou couteaux
des forces: 619.

11111.1:Eu8E ( laine), en ail. fiaterat
défaut des laines , note ro:

PAS: comme la moitié des fils d'une
chaine doit bite élevée & l'autre

fée dans l'adion du métier, on dif-
tingue ces deux parties de fils, en
ceux du pas den-harit ,& ceux du
pas d'ek.bas i; ou pour mieux dire ,
pas de devant & pas de dernere. 24

PAs. DE. çliAT , en ail.. prung , défaut
du drap ; endroits où il manque des
fils de draine. 37o.

PEIGNAdE des laines, article omis dans
les eallierS des arts de Paris, & réta..
.bli ici §. 175- & fuie.

•IDEIONOW; én allem. Eâmm/ite, laine
" courte & jarreule , qui s'amatie dans

les peignes ,'quand on tait de l'étain;
eu dans les cardes , quand on pré-
pare la laine pour les draps.

"PENNE 	 ail: 'Le.eletoder Triisfa ier ;
fifs qui.reftent du côté de la petite

- enfouie , -& fur lelquels on noue
--leS fils de-la chaîne.

PENTFÙR ou PESTAI, , en ail. Werj:
tan-here: on nomme Mer une dif-

. pofition des perches qui fervent à
érendre.la chaîne , pour la faire rés
chu-teint-id etle a été collée. 292.

l'ERCHE:liiettre un drap ir la perche,
'e'egilel3affer fur Une perche, pour
examiner iiicceffivernent . au jour &
- 'à contre- jour la piece dans toute fa
longueur ,-& en reconnaître les dé-

. ou pour en ôter les corps
— r'ériatrgers qui peuvent y être reliés.
PER ROTS; Sch/âge, écheveaux

- de -fil de train e. 22g.
PERSE • aiine (le) . note 21.
PEUPLÉ en ail. vo//hdrig : on dit qu'un

drap eft bien peuplé , quand il elt
bien garni de poils. 6je.

P	 fidt.
rLA:/".icled , en ail. L'inter: on nomme

ain Wied laines deÉ forces :Plancher
tee forcé ,c'eft ]'émoudre. L'une de

"'ces laines - S'appelle pleinche mille ,
l'autre femelle, él•.

Z
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PLOCAGE , opération de carder fur les
ploquerelies.

noms on charge les forces de deux
plombs , dont l'un fe nomme plomb
de pointe ,& l'autre plomb de tatou.
632, .

PLAQUERESSES en allem. Reifi-ader
Brech-kiimme forte de cardes. nr .

PLOQUES , en ail.	 on appelte
ainfi les feuillets de laine cardée.
I72,.

PUISER , en all, die Wolk zaufen, épia-
cher.de. la laine, en tirer les petits
corps étrangers qui y font meléS-99.

POINTES , en all. Meefeldrath , défaut
des fileufes. 217.

Po NTILLAGE, all. dasfiittern: cette
opération codifie à tirer avec des.
pinces toutes les pontifies c'ell
dire , les petits corps. étrangers qui
reftent adhérens au drap.. 686.

POR riEs , en ail. Sckifte , les portées
ee demi-portées font des failceaux
d'un certain nombre de fils, de chai-
re , formés fur l'ourdiifoir. 262,

POSTELS : 011 pomme ainfi ks char
dons qui font les plus forts a-près
ceux qui n'ont pas encore fervi.

Par , en. al!. Walkiock ;le pot d'un
moulin à foulon eft l'endroit où l'on
met les pieces de drap, pour rece-
voir les coups de pilons ou de mail-

' lets., qui doivent le fouler. 	 .
Fomans , envifagé.es. dans leur rap-

port avec.la qualité des laines „n„
PRÉUISE :. on dit qu'une force eft:préi

cife quand elle embraffe exode:nein
la table des tondeurs, 61 8.

PRÉEARER , préparer Un drap.. +S.>
ALE : on défi gne par ce terme les lai•

nes d'Efpagne de premiere 'qualité
elles font prifesrur le dos de Paul.-
mal , lufqn7a la moine des CU=

DRAPERIE.

les fortes inférieures font dites re,.
candies & tierces.

Q.

QUEUE DE RAT , en allem. Rattelt-
fchwanz , défaut dans le travail des
tondeurs. 611.

R

RANEs ,en 'ail. Rahmen, bâti de ehar,
pente fur lequel on tend & on équar-
rit les pieces de drap, 67ch

RANGER : on appelle ranger les forces
en altem. eine &Imre Fichte?: „lori:
qu'on frappe à petits coups de mar-

' teau fur la planche mâle, aux en-
droits où les tranchani ne fe
chent pas allez. 6z8..

RATEAU. VOyer when ..
REEROUSSE , en an. Ausfireicrie-eifert

le dit (Pline lame dentée dont les
tondeurs fe fervent pour relever le
poil du drap. (5?9,..

REFENDOIR , en ail. Biége.ifen ontil
du cardier , pour efpacer égaleme•
leS dents dei Cardes. 122.

RENOM, en	 von neuen belefen-,,
c'eOE recommencer l'opération de
rer du drap les petits corps étran-

- gers qui peuventy être renés. yen;
nopeufes.

RENTRAIRE, en ail. jiopfen , réteir 'à'
l'aiguille les trous & les déchirures
qui font dans un drap 6g6.

REPASSAGE , opération de carder avec-

les repafferefes,
REpAS&E,RESSES , en allern..5chrehedn.;

forte de cardes. 1-2e.	 •
REPAUMER r, en-al lein. rchhigen, citit

rabattre dans l'eau	 drap Ob rota«
aufre chOfe ,qu'on v eue la ver :.aird,
on repannse le drap à là riviere,
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renFonçant dans Peau avec une ef-
pece de bouloir : on repanmela laine
qu'on veut laver en l'enfonçant avec
des efpeces de rateaux.

RIBO TAGE e en all. das runzeln ,
crifpures ou froncetnens qu'on

apperçoit fur le drap. 377.
RIBO DURES OU RIBAUDIER ES , en all.

Rient , on appelle ainfi les rides
qui regnent dans toute la largueur
d'une piste de drap.

ROSÉE , en ellen. Zsrifie , changement
de couleur qu'on apperçoit aux en-
droits Mi le drap est moins fourni
de laine qu'en d'autres. /7o.

ROT , en ail. Blat , efpece de peigne
dont les dents ou broches font de
rideau ou de bois: Ion ufage eft d'en-
talfer la trame entre les ouvertures
de la ch aine.

Rouen à la hollandaife. en. Com-
me on les emploie en Allemagne,
note 67.

s
SCARDAsee, en all. Kerne , forte de

drouffette. 128.
SECONDES : on appelle aine les Iaines

d'Efpagne qui font prifes depuis le
milieu des côtes , jufques fous le
ventre de l'animal.

SiP0 ULES , en all. Wefeleulen efpece
de petites bobines de rofeau je gran-
deur à tenir dans la poche de la na-
vette , & qu'on charge de fil de tra-
me pour fournir la duite à mefure
qu'on lance la navette: car ce travail
s'appelle fée/der ; & les ouvrieres
qui le Font, font nommées fepou—
leufes.

SILLONS. Voyez écriteau.
IT H ( John ) , chroniconruilicer-carn.

merciale	 memoirs ofwools, n.19.
Soie : on appelle ainii des barbes. ou

des filarnens fins qui portent les ploc
ques, quand les laines ont été bien
cardées. 162.

SOMMIER. Voyez chaffe.
SON OU MAQUE,e en ail. Schlag ,

cher, c'efi un coup de cloche ou de
marteau, qui marque le nombre des:
révolutions de l'alpe. 227.

STRICAGE, en all. das Ausrauken, c'eft
un dernier lainage qu'on donne aux
draps fins. 607.

Suene. Brebis anglaifes & efPagnoles
rimaillées dans ce pays, note 20.

SOIN ou SUAIN , en all. Scinveili; c'elt
une certaine greffe adhérente à la.
laine , qui provient de la tranfpiraw
tion du mouton.

SUR GE , fynonyme de filin. Voyez ce
mot.

T

TASS EA , en ait Uranie, piece . cfe la
monture des forces. 633.

TEINDRE les laines en écheveau 2.
Cette méthode n'eft pas praticable
pourpour certains draps , note 2,

TEMOINS : en all. Zeuge, défaut dans
l'ouvrage des tondeurs. 6y6.

TEMPLE en, ait. Spannflab , reste de
bois qui porte à fes extrémités des
crochets qu'on paire dans les bfieres
pour maintenir l'étoffe d'une piece
dans une même largeur_ 368,

TERRE à foulon , note t 7
Tieeees : on nomme ainii les laines

d'Efpagne de ta troifieme forte ; cel-
les ci lont prifes lut les cules à le
queue & fous le cou du mouton.

TISSER, ter une étole, en all. den
zeugweb en 7 c'eft paffer avec la na-
vette les fils de le trame entre ceux
de la chaine; les ouvriers s'appellent
tiffeurs ou tifférands & leur opéra-
tion ,tda4e. 299:.
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TOILE : on appelle drap en toile, en
all.ffleelvaMtes Tucb, celui qui fort
du métier des tilfeurs , & qui n'a en-
core été in foulé, ni lainé, ni ton-
du, &c.

TONDRE , en all. fcheeren : tondre
drap , c'eft en couper axes des forces
le poil,qui a été tiré par les chardons.

TRAIT DE CHARDON, en altem, eine
• Tracht Sarden c'ett la même choie

que voie. Voyez ce mot.
TRAME , en allem. Einfdlag , la trame

d'une -étoffe eft empotée de fils qui
s'entrelacent dans ceux de la chaine,
& qui fe croifent à angle droit.

TRANCHÉ en all. géjrchoren on dit
qu'un poil elt bien tranché, lorfqu'il
eft coupé de près' & bieftn-uniment.
679.

TRÉPIGNER en all. meliren , adion
de mêler les laines de différentes
couleurs. 164. • • •

TRIAGE des laines, note 24.

V

VATEAL, en allem. Oefner efpece de
ratelier, , entre les chevilles duquel
on paire les portées de la chaine
pour qu'elle fe range bien fur l'en-

3c2,.
VERDILLON, en ail. Schnurflock , per-

che que les tiffeurs palfent dans les
petites crôifées de la chaine.

VIGOGNE f, laine de) , n. B.
VOIE , une voie de chardon, en Oient.

eine Tracht Karden, fie dit quand le
drap a été paffé au chardon . dans
toute fa longueur, au quand toutes
les avaltes font faites depuis la tète
jufqu'à la queue de la piece. Voyez
avalée.

VOTEALT. Voyez yeti.

Fin de Part de la draperie.
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LES ETOFFES DE X.JUNE(1).:
€	 €

T. ON frife plufieurs ‚toffes de Jaine, & particuli‚rement les ratines, les
-peluches , l'envers des draps noirs , Cette -op‚ration conafte † rouler les
uns fur les .autres leS poils qui couvrent la fuperficie de l'‚toffe , & qu'on
biffe pour cette raifon un peu longs; de forte qu'un nombre de ces filamens
'‚tant -r‚utsis paf petits paquets , & rd ut‚s trusTur 1 es ,afittea forment autant
de Petits boutons. 'On jug‚ bien que-cette 'op‚ration; ne-'dorn'ee' aucune. force

l'‚teffe ,'& 'cape 'l‚s hbuteris Fe 'd‚tachent an fervice (2.):; maison a treuv6
'était agr‚able.d'aviiir une .‚toffe cotnifie Tabl‚e ou couverte •'un . nom-

Tire 'confid.‚rabl‚ de petits boutons qui fe touchent prefque les uns les autres.
S'il ne i'agiffait que de ratiner un petit Morceau d'‚toff‚, il fuffirait.de
dre & de l'attacher fur une table rembcrurr‚e bien ferme, & la plus plate - qu'il
Ferait Pollible;'-pienant enfnite une plancher fur laquelle on -aurait .d'abord
‚tendu' de la' 'colle forte, & enfuirelleuroudt‚ du fable -affez fin 4 en un mot,
-ce que les appr…teurs de drap nomment une	 , &dont nous ,avons parl‚ †
l'bea lion &l'apprêt des drapa ; ir n'y •	 qu'† appuyer cette tuile fur. la
furfac… du drap qu'on. veut ratiner-, & lui. • imprimer un mouvement rapide

(.r) Cet art a :para .eafran‡ais en r.76'6.
eeft à la tête du fixieme, volume _de la tra=
audio -ri àfIéntanèle .,.qui fut Publié en'i.j .6.
1)n n'y a point ajouté de, notes, quoique
rôu fabriqué en Miernakrre"aes arapi
fis q«-maWon weinpruntéi deiTi-àn'aiszerte-
invention, & on ne l'a point perfedionnée.

( a ) Bien loin de; .Flonn91 . 4e la force . †
Tale FIL

L'étoffe , la frife doit lai en ' ,ôter. Pour for.
.ruer les petits , boutons , qui font la beauté
lie Ces draps , il faut raffembler un grand
nombre de r fils , dégarnir pour cela de

:Srancles -place«. Cependant on a' trOuvé le
.__moyee tic rapprocher les. fiocons.de laine,.
enforte qu'ils fe touchent prefque finale,
diatement.

A a
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& circulaire , les poils fe joindraie.nt les uns aux autres , ils s'entortilleraient
les uns fur les autres , & le morceau d'étoffe ferait ratiné ; niais ce moyen ,
peu expéditif & fatigant, ne ferait pas praticable en grand , ou pour un nom-
bre confid érable de pieces d'étoffe qu'on voudrait frifer : c'eft ce qui a engagé
à faire cette opération par le miner) d'une machine très-ingériieufe & qui
expédie beaucoup l'ouvrage; on la nomme unefiifè ou un freir.

Defcription de la frite (3)•

2. POUR prendre une idée de cette machine ., qui parait affez compliquée ;
il faut avoir préfent à Paprit qu'elle dait faire piller d'un mouvement lent
& uniforme fucceilivement wu te la longueur de la piece d'étoffe qu'on veut
ratiner , entre les deux pieces qu'on nomme le frzfoir (4); & cette m'éme ma-
chine fait -mouvoir , d'un mouvement vif, , la partie fupérieure .de ce frifoir,
dont la furface eft couverte de fable fin qui y eft attaché avec de la colle forte;
& cette couche de' fable , qui eit fort unie , a un quart de pouce d'épaiffeur
au moins.

3. JE vais commencer .parexplique-r les parties qui font communes à ces
deux opérations ; enfuite j'expliquerai en particulier ce qui eft propre à
chacune d'elles.
. 4. Au rez-de-chauffée , pl. & I1., fig. I, eft un manege : &font les leviers-
qui.ont chacun dix-neufpieds de longueur ; c'ell fur ces leviers que font attelés
les chevaux.au moyen des palonniers A , pl. ; de forte qu'on n'attele qu'ng
cheval, quand on ne fait ufage que d'une frife ; on en met deux pour faire
travailler deux frifes, & quatre quand les quatre frifes travaillent. Entre ces
quatre leviers , il y a quatre pe•ches a ,pL I , fig, i, auxquelles on attache là
longe des chevaux pour guider leur marche.

DANS la machine que nous détaillons, ce font les chevaux qui font les
moteurs ; mais fouvent on profite d'un courant d'eau, qui ne change rien à
ce qui conftitue véritablement la frife.

C. LES leviers .A. , pl. I. & II, font tourner l'arbre C , qui s'étend jufqu'au
plancher du premier étage ; il a trois pieds huit pouces de longueur, , depuis
fon extrêmité d'en-bas , jurqu'aux enraynres qui portent la grande roue den-
tée B , qui eft établie à dix pieds au-deffus du terrein. Cette grande roue
dentée B a neuf pieds quatre pouces de diarnetre , & elle porte foixante-douze
dents.

7.. CETTE roue engrene dans deux lanternes D , pl. I. 1 , qui"Ont environ
quinze pouces de hauteur ; leurs plateaux ont vingt pouces de diametre, &

(3) En all. Frilier.m tek. 	 (4) En all. die Miilde.
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tee iatitérn'es font chacune garnie de douze fufeaux; lés_ arbres de ees
ternes traverfent le plancher, & tout auprès du carreau du premier étage eft
1111 rouet hbrifontal F, pi. I, fig. 2, qui dl enarbré avec les lanternes D :
l'arbre commun fe termine en b, pi. H; par conféquent le rouet F eŒ emporta
par le mouvement des lanternes D : ainfi la roue dentée B fait mouvoir les
'deux 'lanternes D ; "ces deux lanternes emportent avec elles les deux rouets F
qui, engrenant dans quatre lanternes remblaies à G, font agir quatre frifes.
On n'en a repréfenté que deux fur les planches I & H, pour éviter la con.
&fion.

8.CrrilLQUE rouet F, qui a quarante-une dents , engrene dans deux lamer.:
"nes G , qui ont douze rideaux; chacune des lanternes G a un arbre dans le.
quel font enarbrés, x9. les rouets H, qui ont quarante-deux dents chacun ;
e. une petite lanterne M, dont je parierai dans la fuite : mais avant d'aller
plus loin, il et bon de ravoir que quand on veut qu'une des frifes ne travaille
pas, on débraye la lanterne G pour l'empêcher d'engrener dans le rouet F ;
ce qu'on fait an moyen d'un levier Z, qui communique à un autre levier Y,
qui embraffe l'arbre de la lanterne G, le fouleve & dégage fes fufeaux des
alluchonedti rouet F. On ne peut appercevoir les deux leviers fur la planche
fig. r. Je reviens au détail de la machine. Les rouets H engfenent dans let
lanternes I, pI. II , qui ont fept fufeaux. Ce font ces lanternes qui donnent le
mouvement aux frifoirs par un moyen bien [impie.

9. L'AXE de cette lanterne 1,p1. I & II, & encore mieux pi. III , fig. z & 2
eft de fer ; & fon bout d'en-bas eft reçu dans une crapaudinef,p1.1/1, fig. & 3.

' Le haut de cet axe eft reçu dans -un collet de cuivre e, pl. HI ,fig. x & 4, qui a
huit pouces de longueur, deux pouces d'épailreur , & trois poncés de lar-
get'. Ce collet eit fermentent affujetti avec des vis dans la piece de deffous
du frifoir h h, fig. r 6. L'extrémité de cet axe-& fe termine par une pointes,
qui n'eft pis concentrique à l'axe., liais., qui s'incline 'fur un - de-fes côtés.
Cette efpece de broché coudée entré dans le ,trdu r d'un conffinet de cuivre d,
fig. r & S , qui a fept ponces de longueur, un -pouce fur lignes d'épaileur
& deux pouces & demi dé Imiguetir. Ce cotiiline: eft fermement attaché par
des vis à la partie fupérieure du frifOir g g.,:tz la broche c de l'axe entre à
raire dans ce, trou y balotite ; 8e comme foui extrémité recourbée décrit une
courbe dont le centre eft dans Paie du point 	 couflinet d, & le defrus de
lâ frife gg ,	 S")? , reçoivënt- un tréinonlrenient - & une efpece dé motive.
ment circulaire, qiii,ebnvient-isour former lès, boutons cl.e la ratiné.

Io.	 ii-PITULONS ee 'non& venons- de dire. Lieleviers A font tour:.
One dentée B. Cétté ro •• 	 engrené' dans les deux-

qUi einpottent léé deteije:ioueth 	 =qui` engtenerit dans les quatre
lanternes .Gi"Cee lauternes font -teneter avca elle les quatre -rouets H, qui

A a ij
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engreneni dans les .huit lanternes 1, qui - fo'* trémouffer Jà.partie-fgecieureg
des . quatre . .frifoirs.

r. VOILÀ le détail detoutes• les parties - qui .conftituent.• véritablement
la machine, conapofée de quatre fan ;I le. rette e1t un acceilbire important,.
qui fert à tirer peu àpeu l'étude de toute fa. longueur,. pour en faire pane.
rucceffivement toutes. les parties entre.les. deux pieces du frifoir /4i & g 83,
de forte que. chaque. partie: de l'étoffe rate. .affez,, .loneetns. entre les, deux
pieces du. frifoir, pour qu'elle. foit:ratin: .01,1,.b(uttopnée , ,e,c pas atfez. pOUF
que les poils foient d‚truits & emport‚s. j'expliquerai dans un inftant par
quelle m‚clianique s'opere cette manoeuvre ;. mais,il faut. auparavant :cx-po-
fer le travail de la.machine7 relativement. .à l'opération. de. ratiner ou frifer
les étoffes.
• ra. ON r commence par coucher l'‚toff‚	 par' .plier

Zigzag fur unie forte-,table g g,,	 rembourrée dé. oppes.-i:
fous cette • table: eft uu faud.etR.,, ou: une,e .@ec-de cage , dans laquelle on:

srér a n.Ée ,r étoffe à. , rnefure..; 	 ,paffe _ fur la_ ;table ..afin, 	 nefe..fa,..
Elfe pas.-	.

QSAND en pliant-l'étoffe,..iI ne vette plus que le bout fur .la Étable
en. que l'étofie• foit frifée -dans toute faionguenr, on y coud, urimorceau,
de drap. blanc-h ,r	 ,. fg. 4 tout-a-fait au bord de._ la pieçe .d,'. étoffe i
cette couture ne fe fait point,-eço dtkfil, niais avec • deux brookes ,4 e fil. -
fer s-17,. qukin -.enlace dans,Pétoffe	 morceau de drap i qu'op y - ajoute..

- • ie QuAs.o.là, piece, d'‚toffe; qu?.04. v.ut_frifer .eft. pliée-en 4igaag,
«ornme-•.rOrt dit, rangée ,.- gSt	 y-.a.a,jout‚:lernorceau_ cle drap dont no au-
venons de .parier r on, 6te-let bâtons. K,. pi. 1:1: ,..fig. I qui fervent à appuyer-
la partie g--du. frifoir contre kipartie 	 ,fouleve -la partie. fupérieure g g -
du. frifoie- au. -moyermlu. feinfeau f bige duquel .	 j poids qui aide
foUlever :.cette pante .:e0,-,friir i eieigfti affez ilourde, ? , parce	 efl formée
4-'un	 :54e pires, ftui	 pouces lix
J.ighes ;4', larme dans., èleer el ;font :ra pp une, le sp a_up	 :c	 c;.,, -comme
cul‚ Voittfie	 & -ftwe,celg4Keic...ce feeP. Plneee!_glikleeiMune P4Pd,le gg

co uvro der ccoliefuee quelle; faupoudre du fable fin
pour .faire une' coudie7bieu. unie d'un.qt.lart,,de p9u‡.e. cr‚pai.efeur,;,.& toutes..
ces: piedes, r‚unleS forireee, ippe.•i‡>,; .,;': !; ( ƒ ƒc

Oluris rt:ene:Partig:4ldlifisijX..eRifsmilPYM,, PP,PO4e ila-,la
rangée ,..4ansler.fe0: omila..tage e ttp4.1.1-4:fflp,9?ç „pj:4,4: yoit eng.-.0p-pof4.
le.rnoweiwA‡udegp; .41all‡liDeSPIA.anggli‚ table lie
qui :fait	 inf‚riffle !..411 tf†figt	 firaP	ieekleq.
en-bas e	 quo.. la têtg r.cle:la ; piçoç fp-it fogeonaeht couchée, fur la, piede.

	

,]t qui en, çouyertt eune..eukne.:fprt..rafi?, 	 «ten4u.e. fur eettq:



PE Lit ritrsz
*Tele • per des cl'ous &. des crocliets , pl. rir: r ,	14, coin me 'on' ie 'voir ,fig.'
On dere:end la piece g , pl. 11, ou pl• 111 , fig. 9, du frifoir fur le côté de
l'étoffe qu'on. veut frifer ;. on Pap-puie avec les kitons K , pl. II ; & après ce
que. nous avons dit de• la méchanique de la frire , on conçoit que fuirent
tirer les. chevaux , la. partieg du.frifbir qui ett garnie en-deffous. de fàble collé
fur une planche , prend•un mouvement de teérnoulfement un peu circulaire-,
qui fait frifer le poil de l'étoffee mais fi Pétoffe rellait trop long- terns
entre les deux pieces du frifoir „ elle s'uferait ; il faut donc la tirer peu. à peu
par un mouvement doux & régulier, , pour que toute la longueur de l'étoffe
paire fuccefrivement dans le &Hoir ;. & comme il ferait pénible de•tirer ainfi
peu à peu l'âoffe avec les. mains „ voici comme la ma.chine exécute. cette
opération d'une façon très,régulieree

16. L'AXE de la lanterne G , pl. Il, fait mouvoir. la petite lanterné 14;
eette lanterne engrenedans la roue dentéeler ; cette roue dentée. emporteavec
elle la -lanterne 0, qui eft portée. par le même arbre ,. & cett• lanterne O ene
grene dans la. guande roue dentée p , qui fuit mouvoir l'arbre horifontal Q
qui eit un rouleau de bois couvert dans toute fa longueut d'une efpece de.
çarde , dont les griffes tirent Pétoffe tout doucement ; ainfl il faut concevoir
que -les rouages. M.N OP, pl- H fig..i pl. I , 2 font dettinés , à
ralentir le mouvernent de la lanterne M.„ pour que l'arbre QQ_ tourne len-
tement. ;. 2,°.. à renvoyer le • mouvement de la lanterne M, jufqu'à Pendroit
où doit "être placé l'arbre. QQ.lee morceau de drap_ blanc: qu'on a ajouté,
à la piece d'étoffe, & qui répond aint deux pieces du frifoir pendant fur le
devant, de la machine para fur le rouleau QQ._;. il enveloppe ce-rouleau .cle
la moitié de fon diametre. On furpend avec deux bouts de corde une perche
de bois: T T , I, fig. 2, bien unie , q:ui rapproche légérement la piece
vers le rouleau, pour que , quand la machine eft en mouvement, les poin-.
tes de ce rouleau. s'engagent dans: & 4u'à mefure que le rouleau,
tourne	 tire peu à peu la piece qui tombe , & s'arrange dans le faudet
je I; fig.'2." Un- ô nyder ,pd. IV,.	cpii eff du: côté du- rouleau en hérilron
examine fi la piece paire bien à plat dans le frifoir ; s'il s'eft fait des plis.
qui fortrient des queues. de rat, il les. remarque pour les. rétablir. comme;

l'explignerons. 	 -
.DePautre:côté: de la frife la , piece d'étoffe. qui eft rangée dalle le ,

fatidet R † paf& e•avent de eetegag.er dans le: frifoir „ ;fur une. perche 'A , puis,
fur une autre•c , & enfin fur une troifieme d qui la dirige à• paffer entre
les deor , pieees du., friftiire •

:DE ce côté, ,ele-,la machine il y. a , deux ouvriers ,	 eÉ, 4 ; l'un;
veille à ce qu'il ne faffe point de plis ; l'autre , avec une béquille , détache
râpe au, Wriffon quand, elle eento•tilie trop autour, & qu'elle ey attache
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affez fermement pour ne point tomber dans le faudet. O:panct la piece eft erbi
tiérement palée , on leve la piece g de deus du frifoir, & avec une vergette
en balai on époufte les deux pieces du frifoir , pour qu'il n'y telle point de
laine hachée. On porte enfuite la. piece d'étoffe dans le faudet R de la table à
ranger, pl. H', fig. s ; on la paffe de - toute fa longueur fur la table ; on la
bruire d'un bout à l'autre avec une broffe en forme de balai & on la range
de nouveau pour la faire peur une faconde fois par la frife , ce qu'on ré-
pete ordinairement trois fois, & alors l'étoffe eft frifée ou ratinée.

19. QUAND il y a eu des plis à l'étoffe, l'endroit plié ne fe free point ;
on appelle ces endroits des queues de rat. Pour effacer ces défauts , on paffe
deffus une efpece de drouffette ou carde A, pl. Hi lfig. 11 , ou un peigne B ,
qu'on nomme rebroulitte; & les poils étant ainfi alongés , ils fe frifent mieux
que le refte de l'étoffe.

-20. LES vraies ratines fon ordinairement d'un tiffu croifé ; mais on ratine
ou l'on frife aufil des draps qu'on a foin de ne point tondre de près ; & par-
ticuliérement on frife l'envers des draps noirs fins , qu'on débite à Paris.
Quand on ratine l'envers des draps noirs, c'eft l'endroit du drap que l'on
couche fur la panne de la table du frifoir ; lorfque ce font des étoffes qu'on
veut frifer ou ratiner à l'endroit, c'eft leur envers qui repofe fur la panne.

21. ON varie un peu la manoeuvre fuivant la fineŒe & l'efpece d'étoffe
qu'on veut ratiner; mais ce font des détails dans lefquels nous ne pouvons
pas entrer, & qu'on apprend aiférnent par l'urne.

====1 151MtC=" 11.

EXPLICATION DES PLANCHES..

PLANCHE L

FIGURE r. Elle repréfente le plan de la partie de la frire ou du frifoir qui eft
au raz-de-chauffée : c'eft le manege.

A, les leviers où l'on attela les chevaux ; comme la machine fait jouer
quatre frifoirs, & comme on eft maitre de ne faire travailler à la fois qu'un,
deux ou trois frifoirs , on attele autant de chevaux qu'on defire faire agir de
frifoirs : a, perches auxquelles on attache la longe de chaque cheval pour le
diriger dans fa route.

B , grande roue à hériffon , qui eft emportée par le manege & qui fait agir
tous les frifoirs. Elle eft ptacée au-deffous du plancher qui fépare le rez-de.
chauffée du premier étage.

D , deux lanternes qui engrenent dans la roue B , & dont 'les axes tra:
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!cirent le plancher qui répare le rez-de-chauffée du premier stage : chacune
'le ces lanternes fait agir deux frifoirs.

C, eit la coupe horifontale d'un arbre vertical Sr tournant, qui eft mu pat
les leviers A, & qui emporte la grande roue dentée B.

Figure 2. Cette figure repréfente le plan de la partie de la frire qui eft au
premier étage.

E E , la difpofition de deux des quatre frifoirs au premier étage autour du
point C qui repréfente le bout de l'arbre C de la fig. 1.

, eft l'axe d'une des lanternes D de la fig. t. Cet arbre emporte le
rouet F ,qui engrenant dans les deux lanternes G G , fait jouer deux frifoirs.
IL y a un pareil rouet de l'autre côté de C, qui fait agir les deux autres fri-
fes , & qui eft mis en mouvement par une des lanternes D, fig. r.

La lanterne G, le rouet H 8t.la petite lanterne M font portés par un même
arbre. horifontal ; ainfi la lanterne G emporte avec elle le rouet H & la
petite lanterne M.

Le rouet H engrene dans la lanterne I, qui met en mouvement la partie
fupérieure du frifoir g g%

La lanterne M, qui eft mue par l'arbre du rouet H, engrene dans la roue à
hériffon N, laquelle fait tourner la lanterne O qui eft fur le même axe ; &
nette lanterne engrene dans la roue à hériffon P , dont Faxe QQ eft hériffé
de fils de fer comme une carde. Les roues & lanternes M N, O P font dei-
nées à Lire tourner d'un mouvement lent l'arbre horifontal Q, qui par fes
griffes tire la piece d'étoffe à mefure qu'elle eft frifée. T, eft une perche de
bois qui appuie fur le drap pour le rapprocher de l'arbre Q_Q_, afin que
les griffes prennent dans l'étoffe avec airez de force pour la tirer d'entre les
deux parties du frifoir.

R, un grand faudet qui eft fous le frifoir : JI, un petit faudet qui eft
fous le rouleau Q_Q_: Z, Z, leviers de fer qui fervent à debrayer les lan-
ternes G, G, quand on veut qu'un frifoir ne travaille pas. Ce levier fera
repréfenté plus , fenfiblement dans d'autres figures.

PLANCHE II.
Au bas de la planche eft le profil & l'élévation des frifoirs, dont on a vu le

plan fur la planche I: les pieces pareilles font marquées de mêmes lettres.
Au rez-de-chauffée ou dans le manege, A, les leviers avec leurs palonniers,

pour atteler les chevaux : on n'en a repréfenté que deux; mais il y en a quatre.'
, l'arbre tournant, d'où part une enrayure qui fondent la grande roue à

hériffon B. Cette roue engrene dans deux lanternes D; on n'en a xepréfenté
qu'une.

On voit dans eette•figure comment cette lanterne eft foutenue par une piece
courbe qui a liée au plancher par des étriers, afin de ne point enibarraffer
le manege. On voit aufli que l'arbre de cette lanterne traverfe le plancher,
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pJr communiquer le mouvement aux rouages qui font au premier étage:
Cet axe fe termine en b, & fait mouvoir le rouet F qui engrene dans les lan•
'ternes G. On n'a repréfenté qu'une lanterne D & un rouet F. lanterne &
le rouet que nous ne faifons pas appercevoir, •ont derriere ceux que nous
avons repréfentés, tk. en font éloignés de tout le -diatrietre de la grande roue B B.

Il faut remarquer qu'à la droite de cette figure , la machine eft coupée pat
un plan perpendiculaire à l'arbre t t,p/.1,fig. 2; de forte que cet arbre ell
coupé en deux , ainfi que les rouets H & les lanternes G & M ; on y' a fup:
primé les roues dentées N & P , ainfi que la lanterne 0 , & le rouleau hérifiZ-
de pointes Q_Q; enfin une partie du faudet R. A cette partie droite de la
figure , PétofFe Qpaffe du faudet où elle eft rangée, entre les deux tables du
frifoir g g.& h h. A la partie gauche de la même figure , toutes les pieces font,
entieres , & on voit Pétoire Qqui a paffé dans le frifoir, & qui retombe frifée
dans le faudet R.

F , un des deux rouets qui font au-deirus du plancher. Il engrene dans les
lanternes H, qui emportent avec elles les rouets H & les petites lanternes M.
Les rouets H engrenent dans les lanternes I, qui font mouvoir la table fupé-
rienre du frifoir g, comme on le verra plus fenfiblernent dans une autre figure.
La petite lanterne M fait tourner Phériifon N, qui emporte la lanterne 0 3
& cette lanterne fait tourner Phériffon P, qui emporte lentement le cylin :

tire QQs qui cil hériffé de pointes.
R eft le faudet q , l'étoffe pliée ou rano-ée dans le faudet : au-dell'us de QL,

eft une perche défignée par une ligne poi:auée & fufpendue par des cordes e
elle fert à -appuyer un peu l'étoffe contre le cylindre QQ: h h, eft la partië
fire"& inférieure du frifoir :gg , eft la partie mobile & fupérieure : K, K , font:
des _morceaux de bois qui preffent la partie g du frifoir contre la partie h. -

Z eft une partie du levier qui fert à débrayer la lanterne G. Ce levier fera
repréfenté plus fenfiblement dans une autre figure.-

Toutes lcs roues, totis les rouets &- toutes les lanternes font deffinées en
grand au haut de la planche , & cotées des mêmes lettres qui les annoncend
dans la machine repréfentée en place au bas dela planche.

PLANCHE
La.figare t eft deftinée à faire voir plus en grand toutes les parties du fri-

rait. I; eft la coupe de la lanterne-, qui eif Mife en mouvement par le rouet H,
qui n'eft point repréfenté	 certe planche: f, eft une crapaudine de cuivre
qufteçoit	 & de la lanterne I. Cet axe eft de fer ; il eft par en-haut reçu
dansiuicollet de cuivre e , qui eft fermement attachérà la partie h h du frifoir,
laquelle eft immobile. L'axe & fe prolonge au-deffus du collet e ; il eft un peur
courbé à fon extrétirité c, & il entre à l'aife dans le collet de cuivre d , qui eft
fermement attaché à la partie fupérieure & mobile du frifoir g g. On conçoit'

que
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quand.la lanterne I tourne, comme l'extrémité e eft inclinée vers un der;
c‰t‚s , elle imprime un mouvement au collet de cuivre d, 8,, par une fuite
n.‚ceffaire , ‹ la partie fup‚rieure & mobile g g du, frifoir. Ce mouvement n'eft
pas confid‚rable ; mais il di fuffifant pour frifer P‚teffe. Nous avons dit que
pour mettre l'‚toffe entre les deux parties gg &hh du frifoir il fallait foulever
la partie fup‚rieure gg du frifoir : c'efl ce qui s'ex‚cute aif‚ment au moyen
du levier r. Il y en a un à chaque bout du frifoir.

La figure 2 repr‚fente l'axe de la lanterne I if en eft le corps , & ç l'extrè-
mite recourbée, qui fait jouer le frifoir.

La figure 3 repr‚fente la crapaudine f, fg. r ; la figure 4, le collet e; & la
figure i , le collet d, auquel Pextr…mit‚ c de l'axe de la lanterne I imprime dit
.mou velu en t.

La figure 6 eft la table de delfous & fixe h h du frifoir. Cette table di rem.
bourr‚e de nopes , & couverte d'une peluche fort rafe , qui eit clou‚e fur les
c‰t‚s deia table , & tertdue par les bouts ,avec des crochets , figure 4 4 e, connue
on le voit :figiire 6.

• La figure 7 eft une partie de la table mobile ou du ;deus gg.au
C'eft une planche qui dl couverted'une couche bien unie de fable , attach‚e-
avec de la colle.

La figure 8 efl un b‹ti de menuiferie, dans lequel on rapporte les pan.;
neaux c c, figure 9;& c'elt fous ce ehalfis qu'on rapporte la planche „figure 7 ,
comme on le voit figure ro. La figure II AB , & la figure t 2 , fout des peignes
ou des efpeces de cardes ou de tuiles qui fervent † frifer les endroits qui ne
l'ont pas ‚t‚, comme font les queues de rat.

La figure 13 eft une broffe , balai ou ‚pouffette , pour nettoyer le frifoir
&

PLANCHE IV.
. Figure , table à coucher , vue par le_ bout.

R, faudet : gg,  piece d'‚toffe.
Figure 2, table † coucher , vue fuivant fa longueur A , faudet.
Figures , R, plan du faudet.	 -
Figure 4 , un ouvrier qui ‚pouffete une piece d'‚toffe, & qui la range on la

plie en zigzag.
Figure 6, B CD , perches autour defquelles paffe l'‚toffe avant d'entrer

entre les deux pieces du frifoir E., perche fufpendue par des cardes, qui fert
† appuyer l'‚toffe fur un cylindre h‚riff‚ de pointes. ç: 

La figure 4 repr‚fente la partie de la machine qui elt auprenlier étage vue
en perrpeaige.

F.,gzand.rouet horifontal qui' engrene dans leleitréérrie G, qui
brée avec le rouet Ii , qui =eche dans la lanteine I girl fait -mouvoir la

Tome VII.	 8 b
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